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LES ORIGINES, L’ÉTAT DE L’HUMANITÉ 

ET SON ÉVOLUTION 
 

 

LA CRÉATION DU MICROCOSME 

 

 

La loi des Cycles 
 

[3@380] 

Le fait occulte, énoncé par le poète anglais Pope, "La véritable étude de l’humanité, 

c’est celle de l’homme" est mis en évidence par l’examen approfondi de tous ces cycles 

immenses.  

 

[14@266] 

Les cycles de vie ou réincarnations 

L’apparition cyclique gouverne les Rayons aussi bien que les règnes de la nature et 

toutes les formes qu’ils contiennent ; elles déterminent l’activité de Dieu Lui-même. Les 

races s’incarnent, disparaissent et se réincarnent, de même que toutes les vies dans la 

forme. La réincarnation ou activité cyclique, gouverne toute activité phénoménale et 

apparente. [14@267] C’est un aspect de la vie rythmée de la Déité. C’est la respiration du 

processus d’existence divine et de manifestation.  

 

[3@1144] 

La loi des Cycles a toujours été considérée comme l’une des plus difficiles à maîtriser 

pour l’homme ; on a dit avec justesse que lorsque l’homme a maîtrisé ses aspects 

techniques et peut comprendre ses méthodes de calcul du temps, il a atteint l’initiation. Ses 

complexités sont si nombreuses et si imbriquées avec une loi encore plus grande, celle de 

Cause à Effet, que pratiquement tout l’éventail possible de la connaissance est ainsi 

surmonté.  

 

[6@280] 

Cycle après cycle, et civilisation après civilisation, le courant nouveau d’idées 

affluentes a conditionné les demeures de l’homme, son mode de vie, son expression ; par le 

moyen de ces idées toujours vivantes et présentes, l’humanité passe à quelque [6@281] 

chose de meilleur, de supérieur, de plus approprié à la vie de la Divinité Se manifestant 

lentement. 

 

[3@772] 

 À chaque incarnation, des formes plus raffinées sont nécessaires ; les formules 

deviennent donc plus compliquées et les Sons sur lesquels elles sont basées deviennent 

plus nombreux. Avec le temps, les formules sont parachevées et les Pitris lunaires ne 

répondent plus aux sons ou mantras psalmodiés sur le plan mental. Ceci indique le stade de 

perfection et montre que les trois mondes n’attirent plus vers le bas le jiva en cause. 
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Les Schémas, la monade et les cycles 
 

[13@389] 

Certains faits doivent être admis, telle l’acceptation de l’existence du Christ pour 

l’hémisphère occidental et du Bouddha pour l’hémisphère oriental. Il est donc sûrement 

possible – étant donné cette acceptation – de supposer qu’Eux et leurs disciples doivent 

conférer sur les mesures nécessaires pour guider l’humanité sur le Sentier de Lumière, le 

Sentier qui mène à Dieu. De tout ceci, les Écritures rendent témoignage et tous les 

connaissants spirituels font de même. 

 

[13@404] 

Les deux grands Fils de Dieu offrent ensemble à l’humanité – l’un pour l’Orient et 

l’autre pour l’Occident – une représentation parfaite et complète de la Divinité ; par Leur 

vie et Leurs paroles, Ils garantissent à l’homme les possibilités toujours latentes dans 

l’esprit humain.  

Aujourd’hui, le Christ et le Bouddha attendent que l’heure sonne. Leur effort conjoint, 

ajouté à l’appel invocatoire de tous ceux qui savent vraiment et qui aiment vraiment, 

apportera à l’humanité la nouvelle Révélation qu’elle attend.  

 

[3@300] 

Les Schémas, Chaînes, Rondes et races de l’Homme Céleste 

 Ces manifestations sont à l’Homme Céleste, ce que les incarnations sont à l’homme. 

Cela nous donne l’occasion de situer peut-être un peu plus clairement la place des cycles 

dans l’évolution de toutes ces Entités, depuis l’homme, jusqu’à un Logos cosmique, en 

passant par l’Homme Céleste et un Logos solaire.  

 Il y a des cycles majeurs et des cycles mineurs dans l’évolution d’un Système solaire ; 

il en est ainsi pour l’Homme Céleste, pour l’être humain et pour l’atome. 

 Les cycles des processus évolutionnaires de toutes ces Entités peuvent être divisés en 

trois groupes principaux ; ces groupes peuvent nécessairement être étendus à des 

septennats, et en une infinité de multiples de sept. 

 

[15@363] 

La relation entre la famille humaine et le Schéma divin, tel qu’il existe, consiste à 

amener en rapport étroit les trois règnes supérieurs sur notre planète et les trois règnes 

inférieurs de la nature, fonctionnant ainsi comme une "agence de règlement" pour 

l’énergie divine.  

Le service [15@364] que l’humanité est appelée à rendre est de produire unité, 

harmonie et beauté dans la nature en fondant l’âme qui se trouve dans toutes les formes, 

en une unité fonctionnant. Cela est d’abord atteint individuellement, puis par la formation 

de groupes et cela se manifeste enfin dans un règne tout entier de la nature. 

 

[15@382] 

L’intégrité réelle du motif, s’il est correctement saisi, devrait être :  

1. le motif de l’objectif réalisé du contrôle de l’âme, en réponse à une réaction 

vivante à la perception de son appel, ou de son attirance ; [15@383]  

2. le motif de service, en réponse à une compréhension sensible des besoins de 

l’humanité ; 

3. le motif de coopération au Plan, en réponse à une estimation intelligente de sa 

nature et de son existence.  
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[3@364] 

La monade humaine 

Le Logos planétaire de notre Schéma S’occupe principalement d’un groupe particulier 

d’unités, à savoir les monades qui vibrent selon Sa clé, ont la même coloration que Lui, 

répondent au même nombre, et sont ésotériquement connues sous le même nom.  

Toutes les monades passent à différentes périodes sous l’influence des différents 

Logoï planétaires, et toutes, à un moment ou à un autre, se trouvent dans chacun des 

Schémas. Cela ne signifie pas que chaque unité humaine passe une période d’incarnation 

dans chaque Schéma. Cela signifie que sur l’un des Globes de chaque Schéma, on trouvera 

des unités humaines, soit avant l’incarnation physique, soit dans l’intervalle des cycles 

égoïques – ce qui est très différent des périodes entre les vies physiques –, soit entre les 

différentes Rondes ou manvantaras, soit entre les diverses races-racines et sous-races.  

Nombreux sont ceux de l’humanité avancée actuelle qui se sont individualisés sur la 

Chaîne de la Lune, et ne prirent des corps physiques sur la Chaîne de la Terre que pendant 

la quatrième race-racine, évitant ainsi de s’incarner pendant les trois premières Rondes et 

les deux premières races de la quatrième Ronde. Dans l’intervalle, elles se trouvèrent sous 

l’influence planétaire d’un autre Logos de Schéma et s’appliquèrent, pendant cette 

immense période de temps, à attiser la flamme manasique, et à [3@365] développer les 

attributs de manas, afin que la race-racine atlantéenne les trouve aptes à faire face aux 

conditions de vie. Cette participation à la vie et à l’influence des différents Schémas 

s’effectue de quatre manières.  

1. En passant l’intérim entre des cycles égoïques d’incarnation physique sur le 

globe particulier de leur Schéma, qui coïncide numériquement avec l’autre 

Schéma dont l’unité humaine recherche précisément l’influence, soit par choix 

délibéré, soit par nécessité karmique. Chaque Globe d’une Chaîne a un lien 

occulte avec la Chaîne du même nombre. Par exemple : le Globe 2, la Chaîne 2, le 

Schéma 2, pendant la 2e Ronde, sont spécialement reliés et vitalisés et sont le 

point focal de l’attention particulière du Logos de ce Schéma.  

2. En transférant directement les unités en incarnation sur n’importe quel Schéma – 

pendant un intermède – sur un Globe appartenant à un autre Schéma, où elles sont 

soumises à la stimulation et à la vibration spécifique de ce Schéma.  

 Ces deux méthodes sont les plus courantes.  

 Toute la question est psychique et basée sur l’unité de l’Anima Mundi. Ce n’est 

possible que pendant les périodes où deux Hommes Célestes se retrouvent 

mutuellement – sous la Loi d’Attraction – et entrent donc dans le Rayon 

magnétique l’un de l’autre.  

3. Par le passage conscient, pour l’initié et grâce à [3@366] l’initiation, d’un 

Schéma dans un autre. Cela s’est fait fréquemment.  

4. La quatrième méthode de transfert de conscience, plaçant les unités de vies sous la 

puissance focale d’un Seigneur de Rayon, peut être mise en œuvre par la 

connaissance de certains mantras et formules.  

 

[3@268] 

 Quand le Logos, qui EST Intelligence active, [3@269] aura terminé Son cycle de vie, 

Il sera aussi l’Amour pleinement manifesté dans toute la nature. On peut affirmer la même 

chose d’un Homme Céleste dans Sa sphère, et d’un homme dans son cycle minuscule. 

 

[16@324] 

 Il semblerait que, jusqu’ici, deux règles seulement eussent été formulées en rapport 

avec le retour d’un Ego en incarnation physique.  
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o La première est que si la perfection n’a pas été atteinte, l’âme doit alors revenir sur 

terre pour y continuer le processus de perfectionnement.  

o La seconde est que l’impulsion prédisposant l’Ego à ce retour assume la forme d’un 

désir insatisfait.  

 Au fond, ce n’est pas le désir qui est la cause du Retour, mais bien la volonté et la 

connaissance du Plan. Ce n’est pas le besoin d’accomplir ou d’atteindre une perfection 

ultime qui pousse l’Ego à faire une nouvelle expérience dans la forme, car l’Ego lui-même 

est déjà parfait.  

 Le motif principal est le sacrifice et le service de ces vies mineures qui sont 

dépendantes d’une inspiration supérieure – que l’âme spirituelle peut seule donner – et la 

détermination qu’elles aussi peuvent atteindre un état planétaire équivalent à celui de l’âme 

sacrifiante. 

 

[17@497] 

 Le corps astral vient à la vie par la réaction réciproque entre le plan physique – qui 

n’est pas un principe – et le principe du désir.  

 Dans le processus de la réincarnation, l’âme emploie ce principe dans le véhicule 

mental avec une intention dynamique en vue d’inverser l’appel. La matière répond alors à 

l’appel de l’homme qui se réincarne.  

 Quant à l’homme kamique, après un long processus d’attrition, il se tient libre avec un 

véhicule mental embryonnaire. Cette période de vie semi mentale est extrêmement brève, 

et l’âme y met soudainement fin en "dirigeant son regard vers celui qui attend". Le pouvoir 

de cette puissance dirigée réoriente instantanément l’individu kamique vers le Sentier 

descendant de la réincarnation.  

 

[16@385] 

 De la vie dans la forme à la mort dans la forme, l’être humain va et voyage. Mais dans 

le même lieu, au même endroit, la nouvelle vie surgit, apportant une nouvelle fraîcheur et 

la libération ; les vieilles choses passent et l’obscurité devient lumière. 

 

[13@391] 

Existent – en termes d’effort spirituel – les groupes suivants dont l’intention de masse 

est de provoquer la libération de l’humanité ; ils se trouvent partout dans le monde. 

• Les hommes de bonne volonté.  

• Les idéalistes, les rêveurs et les visionnaires d’un monde futur.  

• Les personnes spirituelles que nous appelons les aspirants du monde.  

• Les disciples sur toute la planète.  

• Les membres de la Hiérarchie spirituelle de la planète, en incarnation ou non.  

• Les Gardiens de la Volonté ou Dessein de Dieu, qui se tiennent prêts à Shamballa 

et écoutent la demande de secours qui monte de l’humanité.  

• Certaines grandes Énergies d’importance extra planétaire qui se tiennent prêtes à 

intervenir si l’invocation spirituelle ou la détresse de l’humanité atteignent le haut 

degré de l’évocation.  

Le problème, c’est comment fusionner et mêler les cinq premiers groupes de façon que 

l’appel spirituel puisse exprimer une demande de groupe intégrée et unifiée. Seule une telle 

demande, focalisant "l’intention de masse" de l’humanité, réussira à susciter une réponse 

extra planétaire. 

[13@487] 

Derrière toute la reconstruction que doit envisager l’humanité, se trouve la puissance 

de l’inévitable résurrection, le flot constant de pensée claire qui dirige et pénètre la 
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conscience de masse, et une certitude grandissante que l’humanité n’est pas seule, que les 

valeurs spirituelles sont les seules véritables valeurs et que la Hiérarchie demeure, 

immuable dans sa force spirituelle, fermement orientée vers le salut du monde, et agissant 

toujours sous la direction de ce grand Guide divin et pourtant humain, le Christ. Le Christ 

est passé par toutes les expériences humaines, et ne nous a jamais quittés ; avec Ses 

disciples, les Maîtres de Sagesse, Il s’approche davantage de l’humanité, de décennie en 

décennie ; lorsqu’Il dit à l’initiation de l’Ascension, "Voici, Je suis avec vous jusqu’à la fin 

des temps", Il n’exprimait pas l’idée vague et générale d’aider l’humanité à partir d’un lieu 

éloigné appelé "le Trône de Dieu dans les Cieux". Il voulait dire précisément qu’Il restait 

avec nous. Le fait de Sa présence sur terre, en forme physique est aujourd’hui connu de 

centaines de milliers de personnes, et le sera un jour, de centaines de millions. 

 

[14@12] 

Il y a beaucoup de choses merveilleuses à trouver aujourd’hui dans le royaume de 

l’intuition ; on peut prendre contact avec cela. C’est maintenant le privilège de la race de 

venir en contact avec ce "nuage de choses connaissables" auquel l’ancien prophète 

Patanjali se réfère dans son quatrième livre. La race, au moyen de ses nombreux aspirants 

peut aujourd’hui précipiter ce "nuage" de telle sorte que le cerveau des hommes puisse 

enregistrer partout le contact. Jusqu’ici cela a été le privilège de rares prophètes illuminés. 

C’est de cette manière que le Nouvel Âge sera introduit et que la nouvelle connaissance 

pénétrera dans le mental de l’humanité. 

 

[3@729] 

Du point de vue le plus ésotérique "l’Homme est un déva" ; il est esprit et substance 

dévique unis par l’action de l’énergie dévique consciente. Il réunit en lui-même les trois 

aspects de la Déité. Dans son état objectif il est :  

1. le Soi et le non Soi, ainsi que le chaînon intelligent dans un sens très vital ;  

2. Shiva, Vishnu et Brahmâ en synthèse dans la manifestation ;  

3. le moyen par lequel la Volonté de Dieu, l’Amour de Dieu et le Mental de Dieu 

deviennent intelligibles et apparents ;  

4. la force électrique positive, plus la force électrique négative, plus le facteur 

médian d’équilibre ;  

5. la Flamme, le Feu et l’Étincelle en manifestation essentielle ;  

6. le feu électrique, le feu solaire et le feu par friction. [3@730] 

Mais le point qu’il est nécessaire d’accentuer ici, c’est que l’homme ne manifeste pas 

ces trois aspects simultanément dans l’espace, le temps et les trois mondes ; cette 

simultanéité existe seulement vers la fin du processus d’évolution. En tant que 

macrocosme, Brahmâ manifeste d’abord l’activité, puis le second aspect ou aspect médian 

et finalement le premier aspect de la Volonté et du Dessein, il en va de même pour le 

microcosme. [3@730]  

• L’aspect Brahmâ, celui où le Non-Soi ou aspect matériel est apparent et 

prédominant. Il couvre les stades sub-humains et les trois premiers cycles de la vie 

de la personnalité.  

o Premier cycle  état sauvage.  

o Deuxième cycle homme ordinaire. 

o Troisième cycle homme intellectuel qui réussit. 

• L’aspect Vishnu, celui où l’aspect Amour-Sagesse domine progressivement et 

émerge au moyen de l’aspect Brahmâ. Il couvre les deux derniers stades de la vie 

de la personnalité humaine et cette période de progrès égoïque qui embrasse les 

deux dernières initiations. 
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o Premier cycle Sentier de Probation.  

o Second cycle  Sentier de l’initiation – jusqu’à la troisième initiation.  

o Troisième cycle  Celui qui couvre les quatrième et cinquième initiations.  

Ceci est une perfection ou consommation temporaire mais, de même que dans le règne 

animal le mental humain était latent et instinctif, de même que dans le règne humain 

l’aspect bouddhique est latent et instinctif, de même dans le cycle final de l’effort humain, 

Atma, l’aspect le plus élevé de la monade est lui aussi latent et instinctif. Il doit engendrer 

des stades ultérieurs de développement. Il n’y a pas de hiatus dans l’évolution, pas de 

période où il y ait absence complète d’un quelconque des aspects ; tous sont toujours 

présents, mais apparaissent alternativement.  

o C’est seulement lorsque les feux de la Matière brûlent avec éclat [3@731] et 

deviennent radiants, qu’il est possible au feu du mental d’apparaître, même 

si, de manière inhérente, il a toujours été présent.  

o C’est seulement lorsque les deux feux de la Matière et du mental ont atteint 

un stade de lumière et de chaleur énergétiques, que le feu de l’Esprit peut 

apparaître dans sa splendeur.  

o C’est seulement lorsque ces trois feux brûlent unis que le feu de la Matière 

s’éteint, faute d’avoir quelque chose à consumer et c’est seulement lorsque 

ce dernier stade est atteint qu’il est possible pour les feux du mental – sur 

les niveaux mentaux – de brûler ce que jusque-là ils avaient animé. Lorsque 

ceci est accompli, le feu du pur Esprit – accru et intensifié par l’essence 

gazeuse du feu de la matière ou "feu par friction", coloré et rendu radiant 

par le feu du mental – jaillit dans sa splendeur parfaite, de sorte qu’on ne 

voit plus rien d’autre qu’une flamme vibrante. Cette idée peut être étendue 

de l’homme à l’Homme Céleste, puis au Logos dans son contexte cosmique.  

 L’individualisation marque un stade du processus d’intensification du "feu par 

friction". Elle est en relation avec la perfection atteinte par Brahmâ et marque un certain 

degré dans la stimulation de la substance. Certaines formes sont prêtes pour la soi-

conscience. Deux Rayons cosmiques de polarité différente s’attirent mutuellement. 

 L’initiation marque un stade dans l’intensification du "feu solaire". Elle est en 

relation avec la perfection de Vishnu et marque un degré dans l’évolution de la conscience 

qui passe de la soi-conscience à la conscience de groupe, ou conscience universelle.  

 L’identification avec l’ensemble de tous les groupes est l’expression qui pourrait 

traduire les stades terminaux du processus évolutionnaire ; elle marque la période où, 

vers la fin du mahamanvantara, tous les groupes commencent à exécuter consciemment la 

Volonté éternelle. Cela implique un type de réalisation, incroyable pour l’homme 

d’aujourd’hui, mais qui est concevable – bien qu’encore impossible à mettre en pratique – 

par les Chohans de la Hiérarchie [3@732] actuellement sur la Terre. Ils œuvrent 

consciemment à l’exécution de la Volonté du Logos planétaire sur la planète, mais, 

jusqu’ici, même Eux ne connaissent pas pleinement la Volonté et le Dessein du Logos dans 

Son activité systémique. Ils en ont des aperçus et ont une idée du plan d’ensemble, mais 

jusqu’ici les détails ne peuvent être discernés.  

 

La composition ternaire et septénaire de l’homme 
 

[15@284] 

• La personnalité.  

1. L’énergie du mental. La force de manas. La réflexion de la Volonté et du Dessein 

divins. Le motif. L’impulsion à planifier, sous la loi de Synthèse.  
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2. L’énergie de sensibilité. La capacité de réponse. Le sentiment émotionnel, 

l’énergie astrale. La réflexion d’amour. La force du désir. L’impulsion à aspirer. 

Le divin désir évolutif. La tendance à attirer, à être magnétique, sous la loi 

d’Attraction.  

3. L’énergie de vie. La capacité d’intégrer, de coordonner. La force du corps vital ou 

éthérique. La réflexion de [15@285] l’activité intelligente ou le mouvement divin. 

L’impulsion à agir, à être énergique, sous la loi d’Économie.  

4. L’énergie de la matière dense. L’Activité extériorisée. Les réactions automatiques 

de la gaine externe, le point d’unité le plus dense. L’aspect de synthèse le plus 

bas.  

• L’âme.  

5. L’énergie de bouddhi. La force de l’Amour divin et raisonnant. L’intuition. La 

partie de la fleur d’énergie attractive, qui se focalise dans les "pétales d’amour du 

lotus égoïque" et dont la réflexion se trouve dans la conscience sensible, 

émotionnelle, astrale de la personnalité. 

6. L’énergie d’atma. La force de la Volonté divine. La personnification du Dessein 

divin qui se focalise dans les "pétales du sacrifice du lotus égoïque" et dont la 

réflexion se trouve dans la nature mentale de la personnalité.  

• L’esprit.  

7. L’énergie de la vie même.  

Ces énergies constituent l’être humain, unité d’énergie. Elles en font essentiellement 

un être humain actif, intelligent, aimant, vivant. Elles se développent à la suite les unes des 

autres, dans le temps et l’espace. Comme résultat de la grande expérience d’évolution, elles 

l’amènent finalement à une éclosion complète de sa nature et à une expression complète 

des sept types d’énergie qui le conditionnent.  

La question se pose de savoir à quel moment un homme peut avoir connaissance, dans 

sa propre conscience personnelle et séparée – en tant que fait enregistré dans le cerveau 

éveillé – de la vérité de l’existence de ces sept énergies. Je répondrais comme suit. 

• L’homme non évolué et les êtres humains de rang inférieur [15@286] se rendent 

compte des désirs de la nature physique automatique et des impulsions du corps 

vital ou éthérique.  

• Les êtres humains qui s’éveillent deviennent coordonnés et prennent conscience, 

en même temps, des impulsions, des désirs primitifs et aussi des réactions 

émotionnelles et sensibles du corps émotionnel ou astral.  

• L’humanité intelligente est, en temps voulu, conditionnée par les désirs, les 

impulsions, la sensibilité des trois types d’énergie inférieurs et, en plus, par 

l’énergie du mental. Lorsque ceci a été réellement accompli, l’homme est alors 

réellement un aspirant sur le Sentier de la probation.  

• Les aspirants prennent conscience maintenant du cinquième type d’énergie de 

base, celle de l’âme. La réponse à l’énergie de l’âme et l’activité unie des énergies 

de l’âme – bouddhi-atma – produisent l’éclosion de la rangée externe de pétales de 

la connaissance formés de trois types de force : 

o l’énergie manasique, énergie des niveaux abstraits du plan mental, inhérente 

à l’âme ;  

o l’énergie mentale, énergie des niveaux concrets du plan mental, vraie 

contribution de l’être humain lui-même ;  

o L’énergie du mental qu’on trouve dans la matière même ; c’est le mental 

inhérent, hérité d’un précédent Système solaire.  
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Ces trois aspects d’énergie mentale se trouvent ainsi mélangés et sont une 

synthèse de la force intelligente de la Déité. Ils personnifient ce qu’un être 

humain peut saisir du mental de Dieu dans le temps et l’espace, car ils sont :  

o l’énergie de la vie intelligente, qui vient de Dieu le Père ; [15@287]  

o l’énergie de l’âme intelligente ou conscience, qui vient de Dieu le Fils ;  

o l’énergie de la matière intelligente qui vient du Saint Esprit.  

• Les disciples du monde travaillent à l’intégration de la personnalité à l’âme, ou 

avec la synthèse des cinq premiers aspects d’énergie, tandis que les pétales d’amour 

du lotus sont les objets d’une reconnaissance consciente alors que l’intuition 

commence à fonctionner légèrement. Ces pétales d’amour, qui sont seulement les 

formes symboliques de l’énergie qui s’exprime, ont une double activité ; elles 

attirent vers le haut les énergies planétaires et elles entraînent vers le bas les 

énergies de la Triade spirituelle, expression de la monade.  

• Les initiés deviennent conscients du sixième type d’énergie, celle d’atma, aspect 

Volonté de l’Esprit. Ceci les détermine à travailler avec le Plan et par le moyen des 

pétales de sacrifice du lotus, de façon à amener le service du Plan. C’est toujours là 

le but des initiés, membres de la Hiérarchie. Ils comprennent, ils expriment le Plan 

et travaillent avec lui.  

• Après la troisième initiation, le disciple commence à travailler avec l’Esprit et à 

comprendre sa signification. Sa conscience quitte graduellement l’âme pour entrer 

dans la conscience de la monade, de la même façon que la conscience de la 

personnalité quitte la conscience inférieure pour entrer dans celle de l’âme. 

 

La constitution de l’homme et ses trois énergies 
 

[1@13] 

 La constitution de l’homme est fondamentalement triple  

La Monade 
 

ou pur Esprit, le Père dans les Cieux 

Cet aspect reflète les trois aspects de Dieu. 

1. La Volonté ou Puissance  Le Père. 

2. L’Amour-Sagesse    Le Fils. 

3. L’Intelligence active   Le Saint Esprit. 

L’homme n’entre en contact avec elle que lors des dernières initiations lorsqu’il 

s’approche de la fin de son voyage et est devenu parfait. 

La monade se reflète également dans : 

L’Ego, l’âme,  le Moi supérieur ou Individualité 

Cet aspect est virtuellement : 

1. La Volonté spirituelle   Atma 

2. L’Intuition     Bouddhi 

L’Amour-Sagesse    le Principe christique. 

3. La Pensée abstraite, le mental supérieur Manas supérieur. 

L’Ego commence à faire sentir son pouvoir chez les hommes avancés, et de façon 

croissante encore sur le Sentier de probation jusqu’à ce que, à la troisième initiation, 

l’emprise du Moi supérieur sur le moi inférieur soit parfaite, et que l’aspect le plus élevé 

commence à faire sentir son énergie.  

L’Ego se reflète dans : 

La Personnalité ou moi inférieur, l’homme sur le plan physique 

Cet aspect est également triple. 

1. Un corps mental    Manas inférieur. 

2. Un corps de désirs    Le corps astral. 
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3. Un corps physique et éthérique Le corps physique dense. 

L’évolution a donc pour but d’amener l’homme à la réalisation de l’aspect égoïque et 

de soumettre la nature inférieure à sa volonté. 

 

[3@652] 

L’aspect divin de l’homme 

 L’homme est littéralement de la substance dévique et un Dieu, reflétant ainsi 

véritablement le Logos solaire. 

 

[3@1114] 

 Il y a certains courants de force dans l’évolution de la monade qui pourraient être 

considérés comme incarnant pour elle la ligne de moindre résistance et ce sont 

spécifiquement, en commençant par le plus bas :  

o des émanations du règne végétal ; 

o l’énergie astrale ; 

o l’énergie du deuxième cercle de pétales ; 

o la force bouddhique ; 

o l’activité du deuxième Logos, planétaire ou solaire ; ceci, évidemment, n’est 

vrai que de notre Système solaire, qui est celui de l’Amour régénérateur ; 

o une autre forme d’énergie agissante a sa source dans le cercle intérieur de 

pétales, qui est un point focal de force  pour la monade, considérée comme 

atma ; il y a lieu de signaler que les courants de force qui constituent les 

pétales de volonté ont une activité dynamique qui produit – lorsqu’elle est 

en action – un développement très rapide ; c’est le plus interne des deux 

types de force ; leur inter action mutuelle fournit le stimulus nécessaire et a 

[3@1115] pour résultat l’épanouissement du bouton et la révélation du 

joyau.  

 Les autres types d’énergie ont leur correspondance avec ceux que j’ai déjà énumérés, 

mais je souhaite seulement citer l’un deux, celui qui atteint la deuxième rangée de pétales 

d’amour via l’atome bouddhique permanent. L’énergie ayant cette origine est d’un genre 

particulièrement intéressant, car c’est l’énergie de base de toute la manifestation et la 

somme des forces qui forment le Cœur septuple du Soleil physique et qui sont situées dans 

sa luminosité protectrice. À leur tour, elles transmettent les impulsions de vie en partant du 

cœur du Soleil spirituel central, de sorte que nous avons une chaîne graduée directe 

d’énergies de transmission :  

o le Cœur du Soleil central spirituel ; 

o le Cœur septuple du Soleil physique ; 

o les dévas bouddhiques ; 

   vers : 

o le cercle central de pétales ; 

o l’atome permanent astral ;  

o le centre du cœur dans la tête ;  

o le centre du cœur.  

 Cette énergie bouddhique est la somme de la force de vie de Vishnu ou Fils, qui 

transmet et représente une Divinité cosmique encore plus grande.  

 Tout ce qui est ci-dessus sert à démontrer l’unité de la plus minuscule des vies avec la 

grande Vie Une qui informe. La Vie du plus grand Seigneur cosmique palpite à un degré 

infinitésimal dans le cœur de Son plus petit reflet ; pour cette raison, l’atome qu’est 

l’homme peut de même dire "Moi aussi je suis Dieu ; Sa vie est la mienne". 
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[3@809] 

La nature de l’homme 

• L’homme est d’essence divine. Ceci a toujours été énoncé au cours des siècles, 

mais reste encore une belle théorie ou croyance, non un fait scientifique prouvé et 

ce n’est pas universellement admis. [3@810] 

• L’homme est en fait un fragment du Mental Universel ou Âme du Monde et, 

en tant que fragment, partage donc les instincts et qualités de cette Âme, se 

manifestant dans la famille humaine. Donc l’unité n’est possible que sur le plan du 

mental. Ceci, si c’est vrai, doit conduire à une tendance à développer dans le 

cerveau physique une compréhension consciente des affiliations de groupe sur le 

plan mental, une reconnaissance consciente des relations de groupe, des idéaux et 

buts de groupe et une manifestation consciente de cette continuité de conscience 

qui est l’objet de l’évolution à l’heure actuelle.  

 Ceci produira de plus le transfert de la conscience de la race du plan physique au 

plan mental ; il s’ensuivra une solution par "la connaissance, l’amour et le 

sacrifice" de tous les problèmes actuels. Cela amènera à se dégager des désordres 

présents du plan physique.  

• L’homme, dans sa nature inférieure et dans ses trois véhicules, est un agrégat 

de vies mineures qui dépendent de lui pour leur nature de groupe, pour le genre de 

leur activité et leur réponse collective et qui – grâce à l’énergie ou activité du Logos 

solaire – seront elles-mêmes plus tard élevées et développées jusqu’au stade 

humain.  

 

[14@311] 

L’homme est une entité vivante, un fils conscient de Dieu – une âme – occupant 

un corps animal. De ce fait il constitue un lien. Il réunit en lui les résultats du processus 

évolutionnaire qui s’est poursuivi au cours des âges écoulés, et il met en contact avec ce 

résultat de l’évolution, un facteur nouveau, celui d’un aspect individuel qui se soutient lui-

même et se connaît lui-même. C’est la présence de cet aspect qui différencie l’homme de 

l’animal. C’est cet aspect qui, dans l’humanité, amène la conscience de l’immortalité, la 

soi-connaissance consciente et un centrage sur soi-même qui permet à l’homme de paraître 

comme l’image de Dieu. C’est ce pouvoir inné et caché qui donne à l’homme la capacité 

de souffrir comme aucun animal n’en est capable, mais qui lui confère en même temps la 

possibilité de recueillir les bénéfices de cette expérience dans le domaine de l’intellect. 

C’est cette propriété particulière, propre à l’humanité qui confère à celle-ci [14@312] 

le pouvoir de pressentir l’idéal, de comprendre la beauté, de réagir sensitivement à la 

musique, de jouir de la couleur et de l’harmonie.  

C’est ce divin quelque chose qui fait de l’humanité le Fils prodigue, déchiré entre le 

désir pour la vie du monde, pour les possessions et l’expérience, et le pouvoir d’attraction 

de ce Centre ou Foyer d’où il est venu. L’homme se trouve à mi-chemin entre les Cieux et 

la Terre, avec les pieds profondément enlisés dans la boue de la vie matérielle, et la tête 

dans le Ciel. Dans la majorité des cas, ses yeux sont fermés, il ne voit pas la beauté de la 

vision céleste, ou bien ses yeux sont ouverts, mais fixés sur la boue et le limon dont ses 

pieds sont couverts. Mais c’est lorsque ses yeux ouverts s’élèvent un instant et voient le 

monde de la réalité et des valeurs spirituelles, que commencent le déchirement et la vie 

éperdue de l’aspirant. 

 L’humanité est la gardienne du Mystère caché, et la difficulté consiste dans le fait 

que, ce que l’homme voile au monde est aussi caché pour lui-même. Il ne connaît pas la 

merveille qu’il conserve et nourrit.  
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 L’humanité est la dépositaire du trésor de Dieu – ceci est le grand secret maçonnique 

– parce que ce n’est que dans le règne humain, ainsi que les ésotéristes le savent depuis 

longtemps, que se trouvent, dans leur pleine floraison et ensemble, les trois qualités 

divines.  

 En l’homme, Dieu le Père a caché le secret de la Vie. 

 En l’homme, Dieu le Fils a mis au secret les trésors de Sagesse et d’Amour. 

 En l’homme, Dieu le St-Esprit a implanté le mystère de la manifestation. 

 C’est l’humanité, et l’humanité seule, qui peut révéler la nature de Dieu et de la 

vie éternelle. C’est à l’homme qu’est donné le privilège de révéler la nature de la 

Conscience divine, et de dépeindre, devant les yeux des fils de Dieu. 

 

[11@126] 

 Chaque être vivant ou vie manifestée – depuis le Logos planétaire jusqu’à 

l’atome le plus infime – a été, est ou sera un homme. Ceci se rapporte au passé, au 

présent et au futur de chaque vie manifestée. Par conséquent, le fait de l’humanité et celui 

pour lequel elle existe sont probablement l’aspect primitif et majeur du Dessein divin.  

 C’est en conséquence, le premier fait clair indiquant la mesure et la grandeur d’un être 

humain et, jusqu’à ce que deux autres faits nous soient successivement révélés, il ne sera 

pas possible d’évaluer correctement les aspects plus vastes du Dessein de Sanat Kumara. 

Tout ce qui est sub-humain se meut lentement vers une expérience humaine définie et 

passe aussi par la phase de l’effort humain et de l’expérimentation qui s’en suit ; ou bien il 

est sorti de cette phase de limitation et, par l’initiation, porte la nature humaine à un état de 

divinité – pour employer un terme fort inadéquat.  

 La note dominante pour le Seigneur du Monde est l’Humanité, parce qu’elle est la 

base, le but et la structure intérieure essentielle de tout être. L’humanité elle-même est la 

clé de tous les processus évolutifs et de toute compréhension correcte du Plan divin 

exprimant le Dessein divin dans le temps et dans l’espace. 

 

[16@518] 

 Ses sept centres sont en relation étroite avec les centres planétaires et il n’est pas 

seulement conditionné par les centres de sa propre nature et leurs Rayons, mais aussi par 

les centres qui se trouvent dans le règne humain, de même que par les centres planétaires. 

 

[3@1192] 

En examinant l’adaptation de la forme à la vibration ou la construction d’un véhicule 

qui soit un instrument adéquat de l’Esprit, on doit garder à la pensée les facteurs suivants. 

• Que c’est la qualité de la vie intérieure qui détermine le type de forme.  

• Que ces qualités sont la somme des attributs de la Divinité que la vie intérieure a 

réussi à développer.  

• Que ces qualités – comme on peut s’en douter – se classent selon le septénaire 

habituel.  

• Qu’elles se divisent aussi en deux groupes, celles qui concernent les principes 

inférieurs et sont donc au nombre de quatre, et celles qui concernent les principes 

supérieurs et le médian, qui sont donc trois. 

Ceci est vrai de tous les hommes, des Hommes Célestes et du Logos solaire 

également.  

Il y a une mystérieuse analogie entre la manifestation des trois principes supérieurs de 

l’homme – qui peuvent être considérés comme révélés par l’Adepte parfait, le Bodhisattva 

– et les trois principes supérieurs du Logos solaire manifestés par Ses trois aspects majeurs. 
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Ils ne forment qu’un seul principe se révélant de trois manières. Il en est ainsi de la monade 

non manifestée – non manifestée du point de vue de l’homme inférieur.  

Cette monade peut – à un stade très avancé de l’évolution, bien au-delà de l’Adepte – 

avoir une manifestation simultanée triple et apparaître comme un Maître dans les trois 

mondes, comme un Bodhisattva sur Son propre plan et comme un Dhyani Bouddha 

émancipé ; cependant ces Trois ne seront qu’Un, seront le résultat d’une grande vibration 

spirituelle [14@1193] et accompliront une tâche triple qui – du point de vue des trois 

mondes – semblera être le travail de trois grandes Existences séparées. Ce sont les formes 

de trois "robes" monadiques, portées par l’unique Monade, de même que l’homme se 

couvre de ses trois corps simultanément et fonctionne dans chacun séparément. 

 

[4@451] 

Le principe de vie, base essentielle et facteur mystérieux et insaisissable de l’être, 

correspond, chez l’homme, à ce que nous appelons Esprit ou Vie dans le macrocosme.  

De même que la vie en l’homme maintient les formes ensemble, les anime, les 

vitalise, les pousse à l’activité et en fait un être vivant, de même la vie de Dieu, selon 

l’expression chrétienne, remplit le même rôle dans [4@452] l’univers et produit 

l’ensemble vivant cohérent, appelé Système solaire. Ce principe de vie se manifeste en 

l’homme de trois manières.  

1. Comme volonté directive, dessein, incitation fondamentale. C’est l’énergie 

dynamique qui l’amène à l’existence, le fait agir, le fait traverser une période 

d’années plus ou moins longue et se retire à la fin du cycle de vie. C’est l’Esprit 

en l’homme, se manifestant comme Volonté de vivre, d’être, d’agir, d’évoluer. 

Dans son aspect inférieur, il travaille par le corps mental et, en rapport avec le 

corps physique dense, il fait sentir sa présence par le moyen du cerveau.  

2. Comme force de cohésion. C’est la qualité essentielle qui rend chaque homme 

différent et qui produit la manifestation d’humeurs, de désirs, de qualités, de 

complexes, de sentiments, de traits particuliers, dont résulte la psychologie propre 

à chaque homme. C’est le résultat de l’action réciproque de l’Esprit, ou aspect 

énergie, et de la Matière ou corps physique ; c’est l’homme subjectif avec sa 

couleur, sa note individuelle ; c’est ce qui détermine le taux de l’activité vibratoire 

de son corps, produit le type de forme particulier, caractérise la nature de ses 

organes, de ses glandes et de son aspect extérieur. C’est l’âme qui, dans son 

aspect inférieur, agit par la nature astrale, émotive, et qui, liée à l’aspect physique 

dense, agit par le moyen du cœur.  

3. Comme activité des atomes et des cellules dont le corps physique se compose. 

C’est la somme des petites vies desquelles les organes humains, et l’homme 

entier, sont composés. Les atomes et les cellules ont une vie propre et une 

conscience strictement individuelle et identifiée. Cet aspect du principe Vie agit 

par le corps [4@453] éthérique et, en relation avec le mécanisme solide de la 

forme tangible, il agit par l’intermédiaire de la rate.  

 

La nature et le devenir de l’homme 
 

[16@517] 

 Considérer de plus en plus l’humanité comme un tout, est le problème majeur de 

l’individu au sein de ce tout. 
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[DS VI, 200] 

 Comme l’homme inférieur est le produit combiné des deux aspects – physiquement de 

sa forme astrale et psycho-physiologiquement de kâma-manas –, on ne le considère même 

pas comme un aspect, mais comme une illusion. 

 

[DS VI, 199] 

 Au point de vue métaphysique et philosophique, mais strictement ésotérique, 

l’homme, en tant qu’unité complète, est composé des quatre Principes basiques et de leurs 

trois aspects sur cette Terre. Dans l’enseignement semi ésotérique, ces Quatre et ces Trois 

ont été appelés les Sept Principes, afin d’être plus facilement compris des masses. 
 

Principes éternels fondamentaux Aspects transitoires produits par les principes 

1. Atmâ ou jîva, "la Vie Une", qui  

    pénètre le trio monadique. (Un  

    en trois et trois en Un.) 
 

1. Prâna, le Souffle de Vie, le même que  

    Nephesh. À la mort d’un être vivant, prâna  

    redevient jîva. 

2. Enveloppe aurique ; parce que le  

    substratum de l’aura qui entoure  

    l’homme, est l’akasha primordial  

    et pur, universellement diffusé,  

    la première pellicule enveloppant  

    l’expansion sans limites et sans  

    rivages de jîva, la Racine  

    immuable de tout. 
 

2. Linga Sharîra, la forme astrale, l’émanation  

    transitoire de l’œuf aurique. Cette forme  

    précède la formation du corps vivant et,  

    après la mort, s’attache à lui, pour ne se  

    dissiper qu’à la disparition de son dernier  

    atome (le squelette excepté). 

3. Bouddhi ; car Bouddhi est un  

    Rayon de l’Âme spirituelle  

    universelle, Alaya. 

3. Manas inférieur, l’âme animale, le reflet ou  

    ombre de Bouddhi-Manas, possédant les  

    potentialités des deux, mais vaincu  

    généralement par son association avec les  

    éléments de Kâma. 
 

4. Manas (l’Ego supérieur) ; car 

    il procède de Mahat, le premier  

    produit ou émanation de  

    Pradhâna, qui contient  

    potentiellement tous les Gounas  

    (attributs). Mahat est  

    l’Intelligence cosmique, appelée  

    le "Grand Principe. 
 

 

 

[3@303] 

 Les cycles de la manifestation de la personnalité chez l’homme, existent en 

groupes de quatre et sept ; ils suivent le processus évolutionnaire habituel.  

o La différenciation, processus involutif, de l’un devenant le multiple, de 

l’homogène devenant l’hétérogène.  

o L’équilibre ou processus d’ajustement karmique.  

o La synthèse ou spiritualisation, le multiple redevenant l’Un.  

o L’obscuration ou libération, la fin du processus évolutif, ou libération de 

l’Esprit des limitations de la Matière.  

 Ceci doit nous faire comprendre que toutes les incarnations sur le plan physique ne 

sont pas d’égale importance, mais que certaines sont plus significatives que d’autres ; 

certaines d’entre elles, du point de vue de l’Ego, sont pratiquement négligeables, d’autres 



 14 

comptent ; certaines, pour l’Esprit humain en évolution, sont d’une importance analogue à 

l’incarnation d’un Logos planétaire dans un Globe, ou dans une race-racine, tandis que 

d’autres sont relativement peu importantes, comme celle de la manifestation d’une race-

rameau pour l’Homme Céleste. 

 

[3@1090] 

 Les monades s’incarnant ou pas. Toutes tournent sur la Roue monadique cosmique ; 

chacune est entraînée  dans quelque forme d’activité sur les révolutions mineures de notre 

Roue systémique particulière, mais on ne les trouve pas toutes dans quelque cycle 

particulier tournant sur une Roue planétaire spécifique. Beaucoup attendent dans les 

espaces interplanétaires, qu’un certain développement s’effectue et que des saisons plus 

adéquates se présentent ; certaines doivent attendre l’arrivée d’un autre mahamanvantara. 

 

[3@301] 

 Afin de comprendre même superficiellement l’identité de la manifestation d’un Logos 

planétaire dans une race-racine, par exemple, il faut se souvenir que la totalité des unités 

humaines et déviques de la planète forment le corps vital d’un Logos planétaire, tandis que 

la somme des vies intérieures de la planète – depuis le corps matériel des hommes ou des 

dévas jusqu’aux autres règnes de la nature – forment Son corps matériel, et sont divisibles 

en deux sortes de vies. 

• Celles qui sont sur l’arc évolutif, tel que le règne animal. [3@302]  

• Celles qui sont sur l’arc involutif, telles toutes les formes matérielles élémentales 

de Sa sphère d’influence. Toutes les vies involutives, ainsi qu’il a déjà été dit, 

forment les véhicules de l’Esprit de la planète ou Entité planétaire, qui représente 

l’ensemble des essences élémentales en cours d’involution. Sa position, par rapport 

à l’Homme Céleste, est analogue à celle des différents élémentals constituant les 

trois corps de l’homme, physique, astral, mental, et il est de nature triple, comme 

tous les êtres manifestés, mais sur l’arc d’involution. Donc, l’homme et les dévas – 

faisant la distinction entre les dévas et les Constructeurs inférieurs – forment 

l’Âme de l’Homme Céleste. Les autres vies forment son corps, et c’est du corps et 

de l’âme que nous traitons dans les deux divisions de notre thèse sur le FEU. L’un 

des groupes manifeste le feu de la Matière, l’autre groupe le feu du Mental, car les 

dévas sont la personnification du Mental actif universel, même si l’homme est 

considéré comme manasique dans un sens différent. L’homme fait le pont en 

essence, les dévas font le pont dans la Matière.  

 En ce qui concerne l’homme, les cycles sont également triples.  

• Le cycle monadique qui correspond chez l’homme aux cent ans de Brahmâ, et à un 

Schéma planétaire.  

• Le cycle égoïque.  

• Le cycle de la personnalité.  

 

[3@1005] 

 L’Eau représente la Matière ; les substances du plan astral qui font maintenant l’objet 

de notre examen sont d’importance primordiale dans toute construction des formes. Le 

Dessein sera accompli selon la substance utilisée et la nature des Constructeurs qui 

répondent à la note de la forme en matière mentale. C’est de plusieurs manières, le stade le 

plus important, car le corps astral de toute forme conditionne :  

o la nature du véhicule physique ; 

o la transmission de la force issue du plan immédiatement supérieur.  
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[3@296] 

Les rapports avec les Centres des Grands Êtres 

• Les sept Hommes Célestes, envisagés sous l’angle de leur relation avec l’Entité 

dont notre Logos solaire est une réflexion, correspondent aux sept centres du corps 

physique de l’homme. Ceci sera compris par l’étude de la correspondance du plan 

physique cosmique et du plan physique systémique.  

• Trois de ces centres donc :  

o concernent les trois centres intérieurs de l’Être cosmique ; 

o ont leur analogie sur les plans dense, liquide et gazeux ; 

o sont, à l’heure actuelle l’objet de l’attention de la kundalini cosmique ;  

• [3@297] L’un de ces centres correspond au plexus solaire et synthétise les trois 

centres inférieurs, formant ainsi le Quaternaire.  

• Le centre, qui correspond à celui qui est situé à la base de la colonne vertébrale, le 

réservoir de kundalini, a une permanence qui n’existe pas chez les deux autres 

centres inférieurs. L’Homme Céleste qui incarne ce principe, et qui est la source de 

chaleur génératrice pour Ses Frères, doit être recherché à l’aide de l’intuition. Le 

mental concret ne sera ici d’aucun secours.  

• Les trois centres supérieurs, soit les Hommes Célestes qui correspondent à la tête, 

au cœur et à la gorge de notre Logos solaire, ont leurs correspondances éthériques 

les plus élevés du plan physique cosmique, exactement comme l’Homme Céleste 

incarnant le plexus solaire logoïque a Sa source de manifestation sur le quatrième 

niveau éthérique. 

• L’Homme Céleste qui a Son centre éthérique ou roue de force sur le quatrième 

éther cosmique est dans sa quatrième Ronde, un facteur vital de l’évolution 

planétaire.  

• Quand l’Homme Céleste, qui Se manifeste à l’heure actuelle par la Chaîne terrestre, 

aura réussi à vitaliser Son centre médian, à détourner la force de la kundalini 

planétaire des centres inférieurs et à la diriger vers le plexus solaire, un nouveau 

cycle sera atteint, et une grande partie de la détresse actuelle prendra fin. Son 

travail est encore à l’état embryonnaire, et il devra s’écouler deux cycles et demi 

avant qu’Il n’ait accompli la tâche nécessaire. Lorsque ce sera chose faite, ce qui en 

résultera pour les unités humaines en incarnation aura un triple aspect.  

o La stimulation sexuelle, telle qu’elle est comprise actuellement, aura 

tendance à se manifester non pas tellement sur le plan physique, que sur le 

plan astral et mental, se révélant par des créations d’art et de beauté d’une 

part, et par le travail objectif des savants d’autre part.  

o Le crime, tel que nous le connaissons actuellement, et qui est [3@298] 

largement basé sur l’émotion sexuelle, sera une chose du passé ; et la 

licence physique, l’orgie et l’horreur seront réduites de soixante-quinze pour 

cent. 

 

[3@714] 

• Dans la troisième race-racine eut lieu l’individualisation. Cet événement devint 

possible grâce à certaines conditions et relations polaires, parce que les lois 

scientifiques étaient comprises et que "Ceux qui savent" profitèrent d’un état 

électrique particulier pour hâter l’évolution de la race. Il s’agissait de phénomènes 

électriques d’un genre prodigieux, qui produisirent "les lumières qui brûlent à 

jamais". C’était le résultat de la connaissance de la loi naturelle et son adaptation à 

des circonstances favorables. [3@715] 
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• Dans la quatrième race-racine, une autre adaptation de la force eut lieu. Á 

nouveau on profita du moment et de l’occasion offerte pour ouvrir la porte du 

cinquième règne par la méthode de l’initiation forcée.  

Un troisième type d’électricité joua son rôle dans cet événement et c’est l’effet de 

ce phénomène électrique sur les unités – qui sont elles-mêmes des centres d’énergie 

– qui – apprécié scientifiquement – indique si l’homme est prêt à la cérémonie 

d’initiation, et s’il sera disponible comme transmetteur d’énergie spirituelle au 

monde.  

• Dans la cinquième race-racine, on peut s’attendre à un autre événement 

considérable et le temps en est proche. Il prit sa source dans l’énergie qui 

finalement provoqua la Guerre Mondiale.  

Le premier effet de l’apparition d’une stimulation électrique nouvelle venue de 

centres extra systémiques est toujours d’engendrer, en premier lieu, une destruction 

conduisant à la révélation. Ce qui est emprisonné doit être libéré. Il en sera ainsi 

dans notre race-racine, la cinquième.  

Certaines forces cosmiques sont en train d’agir et le plein effet de leur énergie n’est 

pas encore apparent. La Hiérarchie va profiter de cette force qui arrive afin de faire 

avancer les plans planétaires. Dans tous les cas, l’effet du phénomène est ressenti 

dans l’un ou l’autre des règnes en dehors du règne humain.  

 Lors de la période d’individualisation, il est évident qu’une stimulation considérable 

se produisit dans le règne animal – stimulation qui a persisté et qui a conduit au 

phénomène des "animaux domestiques", et à leur degré relativement élevé d’intelligence 

par rapport aux animaux sauvages.  

 Aux temps atlantéens, l’ouverture de la porte conduisant au cinquième règne et au 

stade de conscience bouddhique, eut un effet profond sur le règne végétal. [3@716]  

 Lors de cet événement considérable qui est imminent et de la grande Révélation qui 

est proche, la Hiérarchie mettra de nouveau à profit le moment et l’énergie pour provoquer 

certains événements qui se manifesteront principalement dans le règne humain, mais qui 

seront aussi une régénération de force pour le règne minéral.  

 Cette énergie, lorsqu’elle commença à être ressentie dans le règne humain entraîna des 

conditions causant l’activité considérable dont le résultat fut la guerre et l’actuelle tension 

mondiale. 

 Dans le règne minéral elle affecta certains éléments et minéraux, et les substances 

radioactives firent leur apparition. Cette caractéristique – ou radioactivité – de la 

pechblende et d’autres unités impliquées est un fait relativement nouveau dans la loi 

évolutionnaire, qui bien que latent devait être révélé par le type d’énergie qui commence à 

se déverser sur la Terre.  

 Cette force commença d’affluer à la fin du dix-huitième siècle et son plein effet n’est 

pas encore ressenti. Il s’écoulera plusieurs siècles avant qu’elle ne disparaisse. Grâce à elle, 

certaines découvertes deviennent possibles et elle apporte avec elle l’Ordre Nouveau. Les 

Grands Êtres qui connaissent le moment et l’heure provoqueront dans notre race-racine, ce 

qui correspond aux événements des précédentes troisième et quatrième races. [3@717] 

 [DS II, 6, 7, 8] La Doctrine Secrète enseigne que ces sept groupes d’unités humaines 

habitent sept continents pendant l’évolution.  
 

La première race La Terre sacrée impérissable. 

La seconde race La Terre hyperboréenne. 

La troisième race Le continent lémurien. 

La quatrième race Le continent atlantéen. 

La cinquième race Le continent aryen. 

          Deux races suivront la race actuelle. 



 17 

 

[3@717] 

C’est en produisant la soi-conscience dans la famille humaine que se trouve 

consommée, par le Logos en cause, l’occupation complète et consciente. C’est le moment 

de la réalisation qui marque – d’un certain point de vue ésotérique – qu’un Septénaire a 

atteint la perfection.  

Les trois règnes involutifs ou élémentals et les trois règnes sub-humains trouvent leur 

septième principe dans le quatrième règne de la nature, 3 + 4 = 7. Quand la vie de Dieu a 

fait le tour de ces sept règnes, la pleine soi-conscience est atteinte d’un certain point de vue 

relatif, et le Fils est sur le chemin de la perfection. Cette perfection relative doit être 

poussée à d’autres stades, mais ce sont des stades dans lesquels la soi-conscience, se fondra 

dans la Conscience universelle. 

 

[18@422] 

Le développement mental de l’homme 

Vénus était la gardienne de ce que nous appelons le principe du Mental, et l’apporta à 

titre de pur don à l’humanité embryonnaire.  

[16@493] 

C’est l’humanité qui, sous la poussée des énergies centripètes et centrifuges, est au 

premier chef intéressée par le problème du développement mental. En dernière analyse, le 

problème de la réponse aux contacts avec le milieu environnant et de son interprétation est 

un problème qui se retrouve sur chaque planète et particulièrement sur les planètes non 

sacrées. Cette réponse doit être évoquée non seulement dans le quatrième règne de la 

nature, mais dans tous les règnes. 

 

[4@357] 

Les deux facultés humaines 

Si nous regardons l’humanité dans son ensemble et si nous jetons un regard en arrière 

sur son développement, nous voyons comme l’énergie mentale a eu des effets précis et des 

résultats remarquables. L’emploi de deux facteurs différencie l’homme de l’animal, qu’il 

les emploie consciemment ou inconsciemment. Ces deux facultés sont latentes chez 

l’animal, et l’homme est le seul être dans les trois règnes capable d’en tirer parti 

consciemment. L’une de ces facultés est la douleur, l’autre le discernement.  

 Par la douleur, suivie d’un processus d’analyse, d’aide de la mémoire et de 

visualisation, l’homme a appris ce qu’il faut éviter et ce qu’il faut cultiver. Cela joue dans 

la sphère des événements sur le plan physique et de l’expérience sensorielle.  

 Par le discernement quant aux idées et aux courants de pensée, l’homme a appris 

[4@358] à décider sur quoi fonder ses activités dans toutes les affaires humaines, même 

s’il n’a qu’une compréhension imparfaite de la vraie nature des idées ; même l’application 

des vérités pressenties est imparfaite. Il est pourtant vrai que son choix est souvent peu 

sage, que les idées qui régissent la conduite des groupes ne sont pas des plus élevées, que 

l’opinion publique est déterminée par des intérêts personnels et égoïstes.  

Néanmoins, par la douleur et en apprenant à utiliser la faculté de choix dans le domaine 

des idées, l’homme avance régulièrement vers une liberté plus pleine et une plus pleine 

maîtrise de la terre qu’il est en droit d’hériter.  

Il faut se souvenir, en y réfléchissant, que l’eau symbolise le corps astral et que le feu 

est le symbole du corps mental. 
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[4@533] 

La souffrance est la lutte qui fait que l’homme, à travers la Matière, gravit le Sentier 

qui conduit aux pieds du Logos. Souffrir est suivre la voie de la plus grande résistance pour 

atteindre le sommet de la montagne.  

o La douleur est l’éclatement de la forme pour que s’embrase le feu intérieur.  

o La douleur est le froid de l’isolement qui conduit à la chaleur du Soleil 

central.  

o La douleur est le feu de la fournaise qui fera connaître la fraîcheur de l’eau 

de vie. 

o La douleur est le voyage en de lointains pays suivi du retour joyeux à la 

Maison du Père. 

o La douleur est l’illusion d’être renié par le Père qui pousse le Fils prodigue à 

retourner jusqu’au Cœur du Père.  

o La douleur est la croix de la perte complète de toute chose à laquelle suit la 

possession de la richesse éternelle.  

o La douleur est le fouet qui pousse le constructeur à lutter pour mener à la 

perfection la construction du Temple. 

 

L’importance de l’humanité 
 

[3@1211] 

L’homme, se trouvant au point médian de l’évolution, et marquant le stade dans 

l’évolution de la conscience où la triple prise de conscience est possible – conscience de 

l’individualité, conscience des forces sub-humaines qui doivent être dominées et 

conscience de sa [3@1212] place dans le Plan et Dessein du grand Homme – doit donc 

être considéré, à juste titre, comme le plus important parmi les évolutions, car par lui 

peuvent être mises en pratique intelligemment les lois d’unité de groupe pour les trois 

groupes, sub-humain, humain et supra humain.  

o Au-dessus de lui se trouvent ceux qui sont trop purs ou, ainsi qu’on les 

appelle "trop froids" pour se plonger dans la matière des trois mondes. 

o En dessous de lui se trouvent ces vies qui sont trop impures – au sens occulte 

– ou "trop pleines de matière brûlante voilée par la fumée" pour pouvoir 

monter dans les régions où se tiennent les Fils de Dieu dévoilés.  

L’homme donc, joue le rôle de médiateur ; en lui et par lui, peuvent être élaborées des 

méthodes et des lois de groupe qui – dans un futur Système solaire – pourront former la 

base du travail unifié.  

C’est ce fait qui est en partie à l’origine de la nature et des difficultés propres au règne 

humain ; on pourrait dire ici que sur notre planète, qui est, il faut s’en souvenir, l’une des 

planètes "profanes", notre Logos planétaire a entrepris certaines expériences se rapportant 

à ce problème. Ces expériences – si elles réussissent – auront pour résultat une grande 

expansion de la connaissance de notre Logos planétaire, en ce qui concerne les lois 

gouvernant tous les corps et les masses.  

On a donné à notre Logos planétaire le nom de "Divin Physicien de 

l’expérimentation". Ce sont ces conditions qui rendent l’humanité de cette planète unique 

sous certains rapports, car on peut considérer qu’elle travaille sur deux problèmes 

principaux.  

1. Le problème consistant à établir une relation consciente avec le règne animal et 

une réponse consciente.  

2. Le problème consistant à recevoir et maintenir simultanément les vibrations des 

vies supra humaines, et à les transmettre consciemment aux états sub-humains.  
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[3@1213] Tout ceci doit être accompli par les unités du règne humain en pleine 

conscience individuelle ; le travail de chaque être humain pourrait donc être considéré 

comme ayant pour but d’établir une relation de sympathie avec d’autres unités humaines 

et avec les Pitris du règne animal, et aussi de développer le pouvoir d’agir comme 

transmetteur des énergies issues de plus grandes vies que la sienne et de devenir l’agent de 

transmutation médiateur.  

 

[14@329] 

Les cinq divisions de l’humanité 

1. Les divisions raciales qui peuvent être considérées de deux façons :  

o du point de vue de la science ésotérique moderne ; 

o du point de vue de la Doctrine Secrète avec sa division septénaire de 

l’humanité et ses quarante-neuf subdivisions.  

2. La division de l’humanité selon les sept principaux types de Rayons, et que 

l’on peut établir comme suit. 

o Le type de puissance rempli de volonté et de capacité de gouverner.  

o Le type d’amour plein d’amour et de pouvoir d’union.  

o Le type d’action occupé par l’action et la manipulation de l’énergie.  

o Le type artistique rempli du sens de la beauté et d’aspiration créatrice.  

o Le type scientifique occupé par l’idée de cause et de résultat. Le type du 

mathématicien.  

o Le type dévot rempli d’idéalisme.  

o Le type d’affaires doué du pouvoir d’organisation et adonné au cérémonial 

ritualiste.  

3. Les douze groupes astrologiques.  

4. La division des êtres humains en trois groupes ésotériques. 

o Ceux qui ne sont pas encore éveillés à la conscience du "Moi". 

Ésotériquement ils sont appelés "les étincelles obscurcies". [14@330]  

o Ceux qui sont éveillés à la condition d’individualité. Ils sont appelés "les 

lumières clignotantes."  

o Ceux qui sont éveillés à la connaissance de l’âme. Ils sont appelés "les fils 

rayonnants de lumière".  

5. La division de l’humanité en trois types d’aspirants. 

o Ceux qui sont observés de loin par la Hiérarchie conductrice.  

o Ceux qui sont éveillés et attirés par la Hiérarchie.  

o Ceux qui, de l’angle de la personnalité appartiennent au monde des forces, 

mais qui sont des âmes éveillées dont la conscience est intégrée dans celle 

de la Hiérarchie. Ce sont ceux qui constituent le Nouveau Groupe des 

Serviteurs du Monde.  

Il faut ajouter à ces trois derniers groupes, celui de la Hiérarchie elle-même. 

 

[3@836] 

Le but de l’homme est l’initiation ou de devenir un Dhyan Chohan conscient et de 

faire pour l’humanité de quelque cycle lointain ce que les Pitris solaires ont fait pour lui, 

c’est-à-dire rendre possible leur expression soi-consciente.  

Le but d’un Pitris solaire est de devenir un Rayon logoïque. 

[3@844] 

L’évolution humaine doit devenir des Pitris solaires dans un autre cycle.  

Ceux qui deviennent des Pitris solaires et qui forment la masse de l’humanité, doivent 

retourner sur Sirius pour y être à nouveau expirés et reprendre une activité. 
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LES EXISTENCES-VIES DE NOTRE PLANÈTE  

ET LES ÉNERGIES INFLUENTES 

 

 

[3@1145] 

L’homme est le lieu de rencontre de trois courants de force, l’un ou l’autre étant 

prépondérant, selon son type particulier.  

1. Il y a sept courants de force spécialisés, chacun avec sa qualité particulière, son 

type et son rythme. La question se complique davantage du fait que bien que le 

[3@1146] Rayon de la monade soit son facteur qualifiant essentiel, on doit tenir 

compte aussi de celui de l’Ego et de celui de la personnalité. Le premier facteur et 

le plus important est le Rayon sur lequel se trouve telle unité humaine. 

2. Les unités humaines actuellement sur cette planète tombent naturellement dans 

deux grands groupes – ceux qui ont atteint l’individualisation et sont devenues 

des "unités dirigeant elles-mêmes leur énergie" sur la Lune, et ceux qui ont atteint 

la soi-conscience sur la Terre. Il y a d’importantes distinctions entre ces deux 

groupes, car les unités de la Chaîne de la Lune sont caractérisées non seulement 

par un développement plus avancé, vu la période plus longue de leur évolution, 

mais aussi par la qualité d’une grande activité intelligente, car – ainsi qu’on peut 

s’y attendre – sur la Chaîne lunaire, la troisième, le troisième Rayon était le 

facteur dominant.  

 Dans notre quatrième Chaîne, le Quaternaire domine, ou la synthèse des trois afin 

de produire le quatrième ; c’est là une des raisons de la nature intensément 

matérielle de ceux qui entrèrent dans le règne humain sur cette planète.  

 Les différences entre les deux groupes sont très grandes, et l’un des mystères 

existant derrière les principales divisions de l’humanité – ceux qui dominent et 

ceux qui sont dominés, les capitalistes et les travailleurs, les gouvernants et ceux 

qui sont gouvernés – est justement celui-là.  

3. Un troisième facteur différenciant les groupes d’unités humaines qui ont atteint la 

soi-conscience sur notre planète est caché dans les méthodes employées par les 

Seigneurs de la Flamme à ce moment-là. Ils employèrent, nous dit-on, trois 

méthodes.  

o Ils prirent Eux-mêmes des corps et donc animèrent certaines des formes les 

plus hautes du règne animal, de sorte qu’elles apparurent en tant 

qu’hommes et instaurèrent ainsi un groupe particulier. Leurs descendants 

sont les spécimens les plus  élevés de l’humanité terrestre actuellement sur 

Terre. Ils ne sont pas encore, même maintenant, aussi avancés que les 

groupes d’unités venus de la Chaîne lunaire, qui arrivèrent aux temps 

atlantéens. Leur hérédité est particulière.  

o Ils implantèrent le germe du mental dans le groupe secondaire d’hommes-

animaux qui étaient prêts pour l’individualisation. Pendant longtemps, ce 

groupe fut incapable de s’exprimer, et fut très soigneusement nourri par les 

Seigneurs de la Flamme, se révélant presque comme un échec. Néanmoins, 

quand la dernière sous-race de la race-racine lémurienne était à son apogée, 

ce groupe passa soudain au premier plan de ce qu’était alors la civilisation 

et justifia les efforts hiérarchiques.  

o Ils développèrent le germe de l’instinct chez certains groupes d’hommes-

animaux, jusqu’à ce qu’il fleurisse en mental. Il ne faut jamais oublier que 

les hommes ont eu eux-mêmes – en dehors de toute tutelle extérieure 

nourricière – la faculté d’arriver, de parvenir à la pleine soi-conscience.  
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Ces trois méthodes nous amènent au quatrième facteur dont il faut se souvenir, celui 

des trois modes de mouvement qui affectent puissamment le jiva s’incarnant. 

Les Fils du Mental sont caractérisés par les trois qualités de la matière, comme cela a 

été signalé précédemment, et on les a appelés génériquement :  

o les Fils du rythme sattvique ;  

o les Fils de la mobilité ;  

o les Fils de l’inertie.  

Ces qualités sont les caractéristiques des trois Rayons majeurs et des trois Personnes 

de la Divinité ; ce sont les qualités de conscience matérielle, intelligente et divine. Ce sont 

les caractéristiques prédominantes des Chaînes dont fait partie la Chaîne de notre Terre.  

 

[8@89] 

L’humanité est un grand centre d’énergie qui affecte tous les règnes inférieurs et qui 

constitue également en elle-même tout un système d’énergies reliées les unes aux autres. Il 

en est ainsi de l’individu qui, par ses actes et ses paroles, emploie de l’énergie, produit des 

effets qui sont également de l’énergie et agit comme distributeur d’énergie. 

 

Les Rayons actifs gouvernant l’humanité 
 

[3@425] 

L’empreinte du premier Rayon sur la famille humaine de notre Globe se présente en 

trois temps.  

• Lors de l’individualisation, au milieu de la troisième race-racine. Il y eut alors une 

vaste destruction des formes que nous appelons l’homme-animal.  

 La venue des Seigneurs de la Flamme, la tempête électrique qui introduisit la 

période humaine, fut marquée par des désastres, par le chaos et la destruction d’un 

grand nombre d’êtres du troisième règne de la nature. L’étincelle du mental fut 

implantée, et la force de sa vibration – effet immédiat de sa présence – causa la 

mort de la forme animale, rendant immédiatement possible dans les corps causals 

récemment vitalisés une vibration telle, qu’elle permit de prendre de nouveaux 

corps physiques. Ce fut l’aspect Volonté, se manifestant dans la quatrième Ronde, 

en relation avec la famille humaine.  

• Dans la cinquième Ronde, au jour dit du Jugement. Cela entraînera la destruction 

apparente des deux cinquièmes de l’humanité, et la translation de ces unités de 

conscience vers d’autres sphères mieux adaptées à leur stade [3@426] d’évolution. 

Cet événement sera, à ce moment-là, considéré comme une catastrophe, mais les 

Connaissants verront et sauront, et les trois cinquièmes de la famille humaine en 

comprendront la raison.  

• Dans la septième Ronde, à la réabsorption finale des monades parfaites par leur 

source. Elle sera marquée par l’obscuration et la destruction de la forme. La 

souffrance sera pratiquement nulle, car les unités humaines impliquées auront 

atteint un stade où elles pourront coopérer consciemment au processus 

d’abstraction. Il est donc évident qu’en ce qui concerne la famille humaine – les 

Manasaputras en incarnation –, les quatrième, cinquième et septième Rondes 

détiennent la clé du premier aspect. Pour les dévas, c’est la première, la seconde et 

la sixième. Pour l’Entité involutive que nous appelons "l’Esprit de la planète", c’est 

simplement la troisième Ronde. 
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[5@730] 

Aux premiers temps du cycle actuel de l’effort de la Hiérarchie entre 1925 et 1936, le 

Rayon opérant sur l’humanité était le premier Rayon. Son activité atteignit son apogée au 

moment de la déclaration de guerre de la Grande-Bretagne en 1939, lorsque la force 

destructive de ce Rayon, mal employée et mal dirigée, conduisit l’Allemagne à envahir la 

Pologne.  

En 1932, l’influence du deuxième Rayon commença à se faire sentir et elle le fera 

jusqu’en 1945, époque où le septième Rayon entrera lentement en activité.  

Trois Rayons produiront des effets simultanés sur l’humanité.   

1. Le premier Rayon de Volonté ou de Pouvoir, dont la force s’épuise.  

2. Le deuxième Rayon d’Amour-Sagesse, qui atteint son point le plus haut et y restant 

jusqu’en 1957.  

3. Le septième Rayon d’Ordre Cérémonial, qui entre en activité en se combinant avec 

les deux autres, la Volonté-d’Aimer et la Volonté-d’Ordonner, et par lequel la 

beauté émergera du chaos actuel.  
 

[14@320] 

L’entité humaine est une synthèse intéressante, du côté subjectif de sa nature, 

produisant une fusion de vie, de pouvoir, d’intention, d’harmonie, et d’activité mentale. 

o Les Rayons I, IV et V prédominent dans la vie de l’humanité et gouvernent, 

avec un pouvoir sans cesse croissant, la vie mentale de l’homme, et 

déterminent son corps mental. [14@321]  

o Les Rayons II et VI gouvernent puissamment sa vie émotionnelle et 

déterminent le type de son corps astral.  

o Les Rayons III et VII gouvernent la vie vitale-physique et le corps physique. 
 

[10@156] 

Les Rayons gouverneurs  
 

Le Rayon II de l’âme  L’humanité doit exprimer l’Amour.  

Le Rayon III de la personnalité  Le développement de l’Intelligence pour la 

transmuer en Amour-Sagesse. 

Le Rayon V du mental  La réalisation scientifique.  

Le Rayon VI de l’astral  Le développement de l’idéalisme.  

Le Rayon VII du corps physique  L’organisation. Les affaires.  
 

Le Rayon de l’âme domine pendant toute la période d’une [10@157] vie.  

Les Rayons de la personnalité indiqués plus haut sont ceux de l’Âge des Poissons qui 

est en train de passer ; ils ont nettement et irrévocablement conditionné l’humanité. 

 

[14@351] 

Le Rayon VI gouverne le Sentier de probation et nourrit, en l’aspirant, le feu de 

l’idéalisme.  

Le Rayon II gouverne le Sentier du disciple et opère la transmutation de la 

connaissance en sagesse, nourrissant en même temps la vie christique en chaque disciple.  

Le Rayon I gouverne le Sentier de l’initiation, amenant le détachement de la forme, la 

destruction de tout ce qui fait l’obstacle, en renforçant dans l’initié cette volonté 

dynamique qui doit le rendre capable de faire les pas nécessaires vers l’Initiateur. 

 

[5@XIII] 
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Le troisième Rayon d’Intelligence active : la masse de l’humanité intelligente se 

trouve sur ce Rayon. 

 

[14@320] 

Le quatrième Rayon est, par excellence, celui qui gouverne l’humanité. Il y a ici une 

relation numérique à remarquer : la quatrième Hiérarchie créatrice de monades humaines, 

le quatrième Rayon, en cette quatrième Ronde, sur le quatrième Globe, la Terre, sont 

extrêmement actifs. C’est leur interaction et leur interrelation qui sont responsables de la 

place prédominante de l’humanité. 

[18@603] 

Le quatrième Rayon n’est pas en incarnation en ce qui concerne les Ego ou âmes des 

hommes se réincarnant. Sous un autre angle, néanmoins, il est toujours actif et toujours 

présent, car c’est le Rayon qui gouverne le quatrième règne de la nature, le règne humain 

dans les trois mondes de l’évolution strictement humaine.  

 

[18@587] 

Le travail concernant l’humanité est dominé par l’influence de l’énergie de Rayon du 

deuxième Bouddha d’Activité qui incarne en un sens très particulier l’énergie qui 

conditionne la Hiérarchie. 

 

[9@32] 

La crise actuelle due aux Rayons VI et VII 

Á notre époque, le monde est plongé dans le chaos et l’agitation résultants du choc des 

forces du sixième et du septième Rayon. [9@33]  

Quand un Rayon se retire et qu’un autre entre en manifestation, lorsque leur impact 

sur la Terre, et sur toutes les formes dans tous les règnes de la nature, a atteint le point où 

les deux influences s’équilibrent, alors on arrive à un point de crise bien déterminé. C’est 

ce qui advient aujourd’hui ; l’humanité soumise à deux types ou formes d’énergie est 

désaxée – au sens le plus propre du mot –, d’où la difficulté et la tension de la période 

mondiale actuelle. 

 

[9@46] 

L’énergie supérieure et plus vivante du septième Rayon est des plus active en ce 

temps. Son idéalisme et les concepts du Nouvel Âge qui en découlent, influencent la 

pensée des êtres les plus sensibles, préparant l’humanité pour ce grand changement si 

nécessaire. Le travail du Rayon de l’Ordre Cérémoniel est de "fixer" ou de rendre 

physiquement visibles les résultats de l’assemblage de l’Esprit et de la Matière. [9@47] Sa 

fonction est de revêtir l’esprit de matière, en produisant ainsi la forme. 

[6@425] 

"Quand la lumière des sept Rayons sera mêlée à celle du septième Rayon, alors la 

lumière suprême pourra être connue."  

Lorsque l’énergie de la lumière sur tous les Rayons pourra s’exprimer par le moyen du 

septième Rayon, alors l’aspect le plus élevé de la Lumière divine pourra pénétrer jusque 

sur le plan physique.  

La méthode nécessaire pour la manifestation de la "Lumière suprême" est utilisée 

quand le point transitoire de synthèse est atteint, et que les sept énergies sont mêlées en une 

seule grande énergie de Lumière.  

 Une telle manifestation se produit inévitablement dans les périodes de crise planétaire, 

quand le septième Rayon est actif et quand le Soleil est dans le Verseau. Ce genre de 
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combinaison de relations existe maintenant, car le septième Rayon arrive rapidement en 

manifestation et le Soleil est dans le Verseau, car l’ère du Verseau vient de commencer.  

Les conditions sont rapidement engendrées grâce auxquelles ce grand événement de 

distribution de la lumière sera possible. Le Christ peut maintenant fonctionner. 

 

[18@572] 

 L’énergie active du septième Rayon est nécessaire pour faire sortir l’ordre du chaos, et 

le rythme du désordre. C’est cette énergie qui introduira le nouvel Ordre mondial que tous 

les hommes attendent ; elle [18@573] restaurera les anciennes bornes, les institutions et les 

formes nouvelles de civilisation et de culture qu’exige le progrès de l’homme, et nourrira 

la vie nouvelle et les nouveaux états de conscience que l’humanité avancée va enregistrer 

de plus en plus. Rien ne peut arrêter cette activité ; tout ce qui arrive aujourd’hui, alors que 

les hommes cherchent de nouvelles voies en vue de l’unité organisée et la sécurité paisible, 

est mis en œuvre par le Rayon affluent d’Ordre et de Magie Cérémonielle.  

 La Magie blanche des justes relations humaines ne peut pas être arrêtée ; elle doit 

inévitablement se manifester effectivement, car l’énergie de ce septième Rayon est 

présente et le Seigneur de ce Rayon coopère avec le Seigneur du Monde afin d’engendrer 

la nécessaire "remise en formes".  

 Des personnalités pénétrées par l’âme, agissant sous l’influence de ce Rayon, vont 

créer le monde nouveau, exprimer les qualités nouvelles et instaurer les nouveaux régimes 

et les modes organisés d’activité créatrice, qui manifesteront la vitalité nouvelle et les 

nouvelles techniques de vie.  

 C’est la distorsion de ces idéaux de septième Rayon et la prostitution de cette énergie 

affluente au service des ambitions égoïstes et non éclairées d’hommes avides, qui ont 

produit les systèmes totalitaires qui, aujourd’hui, emprisonnent si terriblement le libre 

esprit des hommes.  

1. L’énergie du septième Rayon est l’agent puissant de l’initiation lorsqu’elle est 

prise sur le plan physique, c’est-à-dire, pendant le processus de la première 

initiation.  

2. Son effet sur l’humanité sera :  

o d’engendrer la naissance de la conscience christique parmi les masses dont 

l’aspiration est intelligente ;  

o de mettre en mouvement certains processus évolutifs relativement nouveaux 

qui transformeront l’humanité, Disciple mondial, et en feront l’humanité, 

Initié mondial ;  

o d’établir d’une manière nouvelle et intelligible le sens permanent de la 

relation, et d’obtenir ainsi, sur le plan physique, de justes relations 

humaines ; l’agent de celles-ci est la bonne volonté, reflet de la Volonté-de-

Bien du premier aspect [18@574] divin ; la bonne volonté est le reflet du 

premier Rayon de Volonté ou de Dessein ;  

o de réajuster les relations positives et négatives ; aujourd’hui en premier lieu 

en rapport avec la relation sexuelle et le mariage ;  

o d’intensifier la créativité et d’introduire ainsi l’art nouveau comme base de la 

culture nouvelle et comme facteur influent de la civilisation nouvelle ;  

o de réorganiser les affaires mondiales et d’instaurer ainsi le nouvel ordre 

mondial. Ceci appartient véritablement au domaine de la magie 

cérémonielle.  

3. La stimulation de ce septième Rayon, par rapport à l’initié :  

o engendrera sur le plan mental une relation étendue et reconnue entre l’âme et 

le mental ;  



 25 

o produira une certaine mesure d’ordre dans les processus émotionnels de 

l’initié, facilitant ainsi le travail de préparation à la deuxième initiation ;  

o permettra à l’initié – sur le plan physique – d’établir certaines relations de 

service, d’apprendre la pratique de la magie blanche élémentaire, et de 

manifester le premier stade d’une véritable vie créatrice. 

 

[3@522] 

La Trinité Shiva – Vishnu – Brahmâ 

Chacune des trois Personnes de la Trinité, ainsi que l’homme, se manifeste en tant 

qu’Esprit, Âme ou Ego, et Substance.  

• Pour ce qui est de Brahmâ, nous avons l’aspect Esprit, animant les trois sous-plans 

supérieurs de chaque plan, ou premier aspect du feu. Son aspect Âme se trouve sur 

le quatrième sous-plan de chaque plan, où sont situés les centres éthériques de 

toutes les Entités manifestées. Et c’est principalement sur les trois sous-plans 

inférieurs que l’on peut entrer en contact avec Son aspect Substance. Nous avons 

donc les quarante-neuf feux de la matière, soit sept sur chaque plan, l’union des 

trois sous-plans supérieurs et des trois sous-plans inférieurs produisant cette 

flamme que nous appelons les roues de feu ou centres sur le quatrième sous-plan de 

chaque plan.  

• En ce qui concerne le deuxième aspect – Vishnu – nous avons des conditions 

similaires. Le feu solaire jaillit sous son aspect électrique sur le [3@523] deuxième 

plan et se manifeste donc aussi sur les troisième et quatrième plans, mais sa 

manifestation centrale se situe sur les niveaux manasiques et brille dans les 

véhicules causals des groupes égoïques.  

• Il ne reste plus alors que deux plans et demi sur lesquels le feu par friction peut se 

manifester, en tout dix-huit sous-plans qui concernent le troisième aspect de la 

deuxième Personne de la Trinité Logoïque. 

[3@626] 

Les Seigneurs dévas, Agni, Varuna, Kshiti représentent, dans l’enseignement 

exotérique, l’aspect Substance du corps dense du Logos, tandis que l’aspect force, 

parcourant le corps éthérique du Logos, est étudié sous différents noms, tels que Shiva, 

Surya, Brahmâ. Cependant ces deux aspects ne font qu’un. 

 

[3@1042] 

Dans la littérature occulte le terme "loi d’Expansion" est limité à l’étude des sept 

Rayons et à la question des initiations planétaires. Quand on traite des expansions de 

conscience de l’être humain et de ses initiations, nous les groupons sous la seconde "loi de 

Retour monadique". 

La conscience qu’Il – le Logos planétaire – est en voie de développer est celle de la 

Volonté et du Dessein absolus du Logos solaire en tant qu’expression du Désir du Logos 

cosmique. On pourrait donc grouper ces expansions de la façon suivante. [3@1043] 

1. Le Logos solaire étend Sa conscience jusqu’à inclure le Désir du Logos cosmique. 

2. Le Logos planétaire étend Sa conscience jusqu’à en arriver à la Volonté et au 

Dessein du Logos solaire. 

3. Les Seigneurs des Chaînes travaillent à acquérir la conscience de Désir – nature 

d’amour – du Logos planétaire. 

4. Les Vies qui informent le Globe dans une Chaîne travaillent à acquérir la 

Conscience intelligente du Logos planétaire. 
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[1@191] 

Le Logos planétaire 

Ce terme est généralement employé pour désigner les sept Esprits supérieurs qui 

correspondent aux sept archanges des chrétiens. Ils ont tous passé par le stade humain et se 

manifestent maintenant par une planète et ses évolutions, de même qu’un homme se 

manifeste par son corps physique.  

L’Esprit planétaire supérieur travaillant à travers tel Globe particulier est en réalité 

le Dieu personnel de cette planète. 

 

[4@432] 

 La vie de l’Esprit planétaire exerce son influence par l’âme. 

 La vie de l’Entité planétaire est enregistrée au moyen du mécanisme de la 

personnalité. 

 

[18@134] 

La synthèse des Existences hiérarchiques – depuis le plus petit atome de matière 

jusque et y compris le Seigneur de Vie lui-même – doit être exposée ; l’interdépendance 

essentielle et spirituelle de toutes les unités, et l’interrelation de chaque unité de vie divine 

doivent être prouvées. Cela conduira finalement à l’établissement de l’unité d’effort qui 

s’exprimera par la fusion du quatrième et du cinquième règne et à l’établissement de la 

fraternité qui constituera le germe ou semence de la prochaine manifestation, en expression 

physique, de la Hiérarchie en tant que Cœur de Dieu, directement relié au Cœur du Soleil. 

Ceci est nécessairement une phrase ambiguë ; mais c’est une expression aussi proche du 

Dessein hiérarchique qu’il m’est possible de le décrire par des mots. 

 

Les énergies systémiques 
 

[16@595] 

Les Seigneurs ou les Puissances qui gouvernent ces douze sources de lumière et de vie 

"dominent" la puissance de ces trois énergies majeures afin que notre Logos solaire puisse 

les absorber ; ils "éliminent" les aspects des trois Puissances qui ne sont pas adaptés à notre 

vie systémique, en ce point-ci du processus de l’évolution, tout comme la Hiérarchie sur 

notre petite planète élimine ou abaisse les énergies de Shamballa.  

Ces trois énergies majeures s’expriment d’une façon mystérieuse par les sept Rayons, 

exactement comme toutes les triplicités se subdivisent en septénaires, tout en conservant 

leur identité.  

Ces sept énergies émanant des trois constellations majeures, et transmises via les 

douze constellations, sont incorporées dans les sept planètes sacrées et sont représentées 

sur la Terre par les sept Esprits devant le Trône de Dieu – symbole de la synthèse.  

Cette gigantesque association mutuelle est incorporée dans un grand processus de 

Transmission, Réception, Absorption, Relation et Vivante Activité. La méthode est celle 

de l’Invocation et de l’Évocation.  

Dans ces deux phrases, vous avez une des plus importantes clés du processus entier de 

l’évolution, la clé du mystère du temps et de l’espace, et la solution de tous les problèmes. 

Mais le [16@596] facteur qui est d’une importance majeure, c’est que tout cela est 

l’expression d’une Volonté concentrée. 
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Les énergies zodiacales 
 

[16@85] 

Ces douze énergies de base émanent des sept étoiles de la Grande Ourse, 

transmises par les sept étoiles de la Petite Ourse deux d’entre elles proviennent de 

Sirius et trois des Pléiades. Ce jeu d’énergies – si j’ose employer un terme si peu 

orthodoxe – sera la condition de la sphère solaire d’influence majeure à la fin du Grand 

Âge de Brahmâ. 

Sept étoiles de la Grande Ourse sont les Sources originaires des sept Rayons de notre 

Système solaire. Les sept Rishis – ainsi appelés – de la Grande Ourse, S’expriment Eux-

mêmes par le truchement des sept Logoï planétaires qui sont leurs Représentants et vis-à-

vis desquels Ils jouent le rôle de prototype.  

Les sept Esprits planétaires se manifestent par le truchement des sept planètes sacrées.  

 

[16@328] 

 Le sujet tout entier du zodiaque peut être examiné de l’angle de la lumière, de son 

développement et de son rayonnement croissant et comme la manifestation progressive de 

ce que j’ai appelé ailleurs "la gloire de l’Unique". Le mode de développement de cette 

lumière intérieure et de son extériorisation doit rester – du point de vue de ses effets 

cosmiques – l’un des secrets de l’initiation et ceci pour longtemps encore.  

 Cependant, il ne sera pas inutile que je vous donne ici symboliquement certaines 

phrases lapidaires qui vous indiqueront pour chaque signe "la progression ou la [16@329] 

croissance de la lumière dans la lumière", selon l’expression ésotérique, en se rappelant 

toujours que nous essayons de définir ici les conditions ou les états de l’âme dont la nature 

essentielle est lumière. Cette âme-lumière, au fur et à mesure de son évolution, affecte la 

forme et produit les révélations successives de cette forme et la nature de l’espace-temps 

aussi bien que la nature du but qu’elle poursuit. 

 

[16@19] 

Les énergies zodiacales, celles appartenant au Système ou provenant des planètes, 

agissent soit comme force d’opposition ou comme forces stimulantes, suivant le type de 

véhicules ou corps sur lesquels elles agissent. La nature de ces véhicules et leur capacité 

d’attirer, de répondre ou de rejeter, d’absorber ou de transmuer, dépend entièrement du 

point d’évolution atteint et également de la condition générale de la planète ainsi que de la 

psychologie prévalente dans la famille humaine à une époque donnée.  

 

[16@21] 

Les signes du zodiaque se rapportent principalement à l’expression de la vie de 

l’Homme Céleste, en ce qui concerne notre planète, et par conséquent à la vie et à la 

destinée du Logos planétaire. Ils se rapportent également au Grand Homme Céleste, le 

Logos solaire. Je me réfère, au sujet de ce dernier point, à l’effet qu’il produit sur le 

Système solaire comme un tout. 

Pour les vies qui animent [16@22] ces grandes constellations, et dont la radiation – 

dynamique et magnétique – atteint notre Terre, un tel effet est secondaire et passe inaperçu. 

Le premier effet qu’elles produisent concerne d’abord notre Logos planétaire et cet effet 

nous touche par Son entremise, s’épanchant par le grand centre planétaire auquel nous 

avons donné le nom de Shamballa.  

C’est ainsi qu’Il est, par conséquent, capable d’évoquer une réponse majeure de la part 

des monades, et ces monades, à leur tour, s’expriment par le truchement du royaume des 
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âmes, et par le règne humain ; par conséquent, cette influence s’exprimera, avant tout, par 

la Hiérarchie, et au travers de l’humanité comme un tout.  

Toutes les énergies [16@23] zodiacales du Système solaire et planétaire, ont un effet 

défini sur toutes les vies dans toutes les formes, dans tous les règnes de la nature. Rien ne 

peut échapper à ces influences rayonnantes et magnétiques. Le but de l’évolution pour 

l’humanité est qu’elle devienne consciente, et d’une manière vivante, de la nature de ces 

énergies, qu’elle commence à les connaître et à les utiliser. C’est le champ de l’occultisme 

tel que la Hiérarchie l’a toujours décrit aux hommes.  

 

[16@112] 

L’Anima Mundi sur l’arc involutif procède dans ce sens et non pas comme la 

personnalité le fait. L’Anima Mundi passe aux Poissons à la fin de chaque grand cycle et 

non pas au Taureau. Elle émerge au Cancer pour sa manifestation extérieure, le signe de 

masse ou de vie grégaire, le signe de l’activité de masse ou activité grégaire ; [16@113] sa 

conscience diffuse n’a pas encore été individualisée comme celle de l’homme.  

Nous devons enfin, pour plus ample conclusion, considérer l’influence du zodiaque et 

des planètes.  

1. L’Esprit de la Terre, incorporant la planète physique et la somme de la vie de la 

forme dans tous les règnes de la nature. Ceux-ci sont l’expression de l’Anima 

Mundi ou Âme du Monde.  

2. L’humanité, l’homme individualisé et finalement initié. Elle est l’incorporation 

de l’âme humaine ou Ego, la différenciation de l’Âme du Monde qui s’exprime en 

tant que personnalité – correspondance avec l’Esprit de la planète – et finalement 

en tant qu’âme spirituelle – correspondance avec le Logos planétaire.  

3. Le Seigneur de la planète, l’une des grandes Vies ou Fils de Dieu, regardé à 

l’heure actuelle comme un "Dieu imparfait" en tant qu’il s’agisse de notre planète, 

et cependant certainement parfait, du point de vue de l’humanité. 

 

[16@411] 

Il y a trois groupes majeurs de forces qui affectent notre planète : un groupe zodiacal, 

un groupe solaire ou systémique et un groupe planétaire.  

1. Les énergies zodiacales passent par Shamballa ; elles sont reliées au premier 

Rayon de la Volonté ou de la Puissance et affectent la Monade.  

2. Les énergies propres au Système solaire passent par la Hiérarchie et sont reliées 

au second rayon de l’Amour-Sagesse ou – comme on l’appelle souvent en 

astrologie ésotérique – le Rayon de la cohérence attractive ; elles affectent l’âme.  

3. Les forces planétaires agissent sur l’humanité et sont reliées au troisième Rayon 

de l’Intelligence active ; elles affectent la personnalité.  

 

[11@182] 

Le Logos planétaire, Celui en qui nous vivons, nous mouvons et avons notre être, est 

la Vie qui imprègne et anime la planète Terre : c’est Sa vie qui intègre la planète en un tout 

et pénètre toutes les formes, grandes ou petites qui, dans leur ensemble, [11@183] 

constituent le monde planétaire.  

Imaginez-vous donc consciemment au moyen de la faculté innée de tout homme de 

pouvoir créer des symboles, que notre planète forme un grand lotus composé de 

nombreuses énergies entrelacées, et qu’il est situé dans la forme plus grande du Système 

solaire, représenté ésotériquement, ainsi que nous le savons, par un lotus à douze pétales. 

Le lotus de la Terre répond aux nombreuses énergies incidentes. 
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Ce grand centre d’existence travaille au moyen d’un triangle d’énergies ou de centres 

inférieurs, chacun d’eux étant amené en expression active par l’un des trois Rayons ou 

énergies majeures.  

Le centre créé par le Rayon de Volonté ou pouvoir est appelé Shamballa, et son 

activité principale est de léguer, de distribuer et de faire circuler le principe de base de la 

Vie elle-même dans toutes les formes contenues dans le cercle infranchissable de la vie 

planétaire ou Logos. Cette énergie est le stimulant dynamique dans le cœur de chaque 

forme et l’expression que soutient l’intention de Sanat Kumara – cette intention se 

manifestant en Dessein planétaire, lequel n’est connu que de Lui. 

 

[16@611] 

La clé du processus en ce qui regarde la Terre – et l’individu sur la Terre – se trouve 

dans les mots suivants.  

Transcendant  La cause transcendante.  

Transmettant  Les constellations zodiacales.  

Transformant  Le Soleil. L’Âme.  

Transfigurant  Les planètes.  
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L’ÉVOLUTION ET LA FORME 
 

 

La doctrine de l’évolution des monades 
 

[DS I, 152] 

Pour saisir pleinement cette dernière, il faut examiner à la fois et son propre processus 

et celui de la naissance des Globes, et l’examiner sous son aspect métaphysique beaucoup 

plus que sous ce que nous pourrions appeler son point de vue statistique, c’est-à-dire celui 

qui expose des chiffres et des nombres, car le plein usage de ces derniers n’est que 

rarement permis.  

 

[DS I, 154] 

Comme l’évolution des Globes et celle des monades sont très étroitement combinées, 

nous unirons ces deux enseignements.  

En ce qui concerne les monades – humaines –, le lecteur est prié de se souvenir que la 

philosophie orientale repousse le dogme théologique occidental qu’une âme nouvellement 

créée est préparée pour chaque nouveau-né, car ce dogme est aussi peu philosophique qu’il 

est impossible dans l’économie de la nature. Il faut que le nombre des monades soit limité, 

qu’elles évoluent, et deviennent de plus en plus parfaites par l’assimilation de nombreuses 

personnalités successives par lesquelles elles passent dans chaque nouveau manvantara. 

Cela est absolument nécessaire en vue des doctrines de Renaissance et de Karma, et du 

retour graduel de la monade humaine à sa source – la Divinité Absolue. Par conséquent, 

quoique les multitudes de monades plus ou moins évoluées soient presque incalculables, 

elles sont néanmoins en nombre limité comme tout dans cet Univers de différenciation et 

de fini. 

Les monades qui tournent en cercles autour d’une Chaîne septénaire sont divisées en 

sept classes ou hiérarchies, selon leurs étapes respectives d’évolution, [DS I, 155] de 

conscience et de mérite. 

 

[DS I, 157]  

On peut diviser l’armée monadique en trois grandes classes. 

• Les monades les plus développées – les Dieux lunaires ou "Esprits", appelés en 

Inde Pitris – dont la fonction est de passer, dans la première Ronde, à travers le 

cycle triple des règnes minéral, végétal et animal, dans leurs formes les plus 

éthérées, pelliculaires et rudimentaires, afin d’assumer et assimiler la nature de la 

Chaîne nouvellement formée.  

 Ce sont celles qui atteignent les premières la forme humaine – s’il peut toutefois y 

avoir des formes, dans le domaine de ce qui est presque subjectif – sur le Globe A, 

dans la première Ronde. Ce sont elles, par conséquent, qui conduisent et 

représentent l’élément humain, pendant les Rondes seconde et troisième et qui 

évoluent finalement leurs ombres au commencement de la quatrième Ronde, pour 

la seconde Classe ou celles qui les suivent. 

• Les monades qui sont les premières à atteindre le stade humain pendant les 

trois premières Rondes et demie, et à devenir des "hommes". 

• Les retardataires, les monades en retard et qui, en raison d’obstacles karmiques, 

n’atteindront pas le stade humain pendant notre Cycle ou Ronde, sauf une 

exception. 
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[3@1116] 

Les potentialités latentes chez le jiva s’incarnant sont considérables ; il peut devenir 

un Dieu, à condition qu’il se soumette au processus évolutionnaire et "ne se refuse pas à 

être étendu sur la Roue". Ainsi les expansions de conscience qui permettront d’admettre le 

point individuel de vie spirituelle dans les conseils et la Sagesse de la Divinité ne sont pas 

de vaines promesses, mais sont garanties par la constitution même du véhicule employé et 

par la place dans le schéma, du "Point se développant", comme l’Ego est parfois appelé.  

Rien dans le temps ni l’espace ne peut être un obstacle, car chaque forme, n’étant 

qu’une expression de vie énergétique, tend à servir toute autre forme. Tel ou tel genre de 

stimulation, la tendance à accroître la vibration des courants d’énergie rencontrés, 

l’accentuation de l’activité de chaque point centralisé, lorsqu’il entre en contact avec 

d’autres points dans l’élévation générale de la vibration due à l’interaction de ces forces, 

tout ceci emporte l’ensemble [3@1117] du Système vers sa consommation et vers la 

révélation de "la gloire qui sera un jour révélée". Toutes ces forces forment l’agrégat de ce 

qui est appelé la "vie fohatique".  

De même que le Système ou Corps du Logos est poussé par l’énergie de toutes ses 

parties, de même la glorification individuelle similaire de chaque partie infinitésimale est 

hâtée. Le grand nombre qui forme le Tout et les unités qui constituent l’Un, ne peuvent pas 

être différenciés quand la consommation est atteinte. Ils sont mêlés et perdus dans la 

"lumière béatifique" générale, ainsi qu’on l’appelle parfois.  

Nous pouvons alors étendre ce concept un peu plus loin et comprendre l’interaction 

cosmique qui se poursuit aussi. Nous pouvons nous représenter la stimulation et 

l’intensification cosmiques qui se développent, les constellations formant les unités dans le 

Tout au lieu des planètes ou des atomes humains. Des Soleils entiers, avec l’immensité de 

leurs Systèmes, jouent le rôle d’Atomes. On peut ainsi se faire une idée du Dessein unifié 

sous-jacent à la révolution de la grande Roue du Ciel cosmique et de l’exécution des 

desseins vitaux de ces Existences prodigieuses dont la position dans la Hiérarchie 

cosmique est semblable à celle de Celui Dont Rien Ne Peut Être Dit. 

 

La fonction de la triple forme humaine 
 

[16@57] 

 L’homme devra être étudié comme une entité ternaire, un individu composé, 

exprimant dans les trois mondes : 

o l’âme spirituelle, reflétant la Monade ; 

o l’âme humaine, reflétant l’Âme divine ;  

o la nature formelle, qui devrait révéler les deux précédentes.  

 

[16@93] 

"La matière est le véhicule destiné à la manifestation de l’âme sur le plan de 

l’existence, et l’âme est le véhicule sur un plan supérieur destiné à la manifestation de 

l’Esprit, et ces trois sont une trinité synthétisée par la vie qui les imprègne toutes." 

 

[3@1047] 

Par l’interaction des trois types de forces constituant les trois aspects monadiques, un 

rythme s’établit qui aboutit à la formation :  

• d’un cercle infranchissable ou sphère ovoïde, où le pèlerin est enfermé et qui 

contient en lui-même trois centres de force majeurs, correspondant : 
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o aux trois centres logoïques majeurs lorsqu’on envisage le côté force ou 

subjectif de l’existence ; 

o aux trois atomes permanents si le côté purement objectif est en question.  

• d’une pulsation cyclique, qui est la cause de toute impulsion évolutionnaire.  

Ces impulsions évolutionnaires peuvent être considérées comme étant au nombre 

de trois dans le Système solaire ou dans la monade. 

o Il y a l’impulsion qui conduit chaque atome à l’autodétermination de soi ; 

c’est le secret du phénomène appelé individualisation. C’est principalement 

la force appelée Brahmâ.  

o Il y a l’impulsion qui force l’atome individuel à déterminer son groupe ; 

c’est le secret du phénomène appelé "initiation" ou processus du passage de 

la Vie auto-déterminée et individualisée, ou humaine, dans le règne 

supérieur. C’est la totalité de la force de Vishnu, le second aspect et il 

produit les états de conscience supérieurs.  

o Il y a finalement l’impulsion qui force les groupes planétaires, la totalité des 

atomes et des forces à la réalisation consciente de la nature du groupe 

englobant tout l’atome solaire. 

 

La Mort et la Volonté d’Être 
 

Le pralaya, nirvana, fusion ou dissolution finale avant le recommencement 

 

[DS I, 255] 

 Le jour où l’étincelle redeviendra la Flamme, où l’homme se fondra dans son Dhyân-

Chôhan, "moi-même et d’autres, toi-même et Moi", comme dit la stance, signifie qu’en 

Paranirvâna – lorsque le pralaya aura réduit, non seulement les corps matériels et 

psychiques, mais même les Ego spirituels à leur principe originel – les humanités passées, 

présentes et même futures, comme toutes les autres choses, ne formeront plus qu’une seule 

et unique Unité. Le Grand Souffle aura tout réabsorbé. En d’autres termes, tout sera 

"fondu en Brahman", c’est-à-dire dans l’Unité Divine.  

Voir dans le nirvâna l’annihilation, équivaut à dire d’un homme qui est plongé dans 

un bon sommeil sans rêves – un de ces sommeils qui ne laissent aucune impression sur la 

mémoire et le cerveau physiques, parce que le Soi Supérieur du dormeur est alors dans son 

état originel de Conscience Absolue – qu’il est lui aussi annihilé.  

Cette dernière comparaison ne répond qu’à un côté de la question, le côté le plus 

matériel, puisque la réabsorption n’est nullement un tel "sommeil sans rêve", mais, au 

contraire, l’Existence Absolue, une unité non conditionnée, ou un état que le langage 

humain est absolument et désespérément impuissant à décrire. Le seul moyen d’approcher 

[DS I, 256] de ce que l’on pourrait appeler une conception compréhensive de cet état peut 

être tenté par les visions panoramiques de l’Âme, visions provoquées par l’idéation 

spirituelle de la Monade divine.  

L’individualité – et aussi l’essence de la personnalité s’il en reste – n’est pas perdue 

parce qu’elle est réabsorbée. Car bien que l’état paranirvânique soit infini au point de vue 

humain, il est cependant limité dans l’Éternité. Après qu’elle l’aura atteint, la même 

Monade en émergera de nouveau, sous forme d’un être plus élevé encore et placé sur un 

plan bien plus élevé, pour recommencer son cycle d’activité perfectionnée.  

 

[3@829] 

Á la fin des 777 incarnations, l’homme passe par la porte de l’initiation et entre dans 

une brève phase de synthèse, période terminale pendant laquelle il engrange le fruit de 



 33 

l’expérience des deux premières Salles et transmue le savoir en sagesse, transforme 

l’ombre des choses vues en énergie de ce qui est, et atteint la Libération définitive de 

toutes les formes inférieures qui cherchent à le retenir prisonnier.  

Cette période d’initiation est elle-même divisée en sept stades dont seulement cinq 

concernent l’évolution de l’Ego. 

 

[18@101] 

Deux idées principales sont toutes deux liées au premier aspect divin : la pensée de la 

Mort et la nature de la Volonté.  

 

[18@102] 

Le processus ordonné de détachement, que la vie de groupe rend efficace quant à 

l’individu, est un des arguments les plus forts, en faveur du fait de la continuité et de la 

persistance individuelle identifiable.  

Le point focal de l’activité se déplace du corps actif à l’entité active au sein de ce 

corps, le maître de ce qui l’entoure, l’administrateur de ses possessions, celui qui est le 

souffle même, expédiant les vies au réservoir de substance, ou les rappelant à volonté pour 

reprendre leur relation avec lui.  

En présentant ainsi les choses, vous noterez à quel point il est en réalité enjoint au 

disciple – avec l’aide de son groupe – de reconnaître qu’il est essentiellement l’aspect Père 

lui-même, la Cause première, la Volonté [18@103] créatrice et le Souffle de vie dans la 

forme. C’est une attitude quelque peu nouvelle qu’il doit prendre, car jusqu’ici il devait 

concentrer son attention sur l’âme se réincarnant selon l’appel du désir, et se retirant quand 

c’était nécessaire.  

La vie de groupe tout entière est ici nécessaire pour rendre possible ce changement de 

réalisation qui abandonne la forme et la conscience, pour pénétrer dans l’aspect – ou 

principe – Vie et Volonté.  

Le fait de se détacher de cette forme-pensée ancienne – dernière forme que prend le 

gardien du Seuil –, il l’appelle la mort. C’est seulement à la quatrième initiation qu’il 

comprend que la mort n’est rien d’autre que la rupture d’un fil qui le relie au cercle 

infranchissable dans lequel il a choisi de se circonscrire. Il découvre que le "dernier 

ennemi à détruire" est conduit à sa destruction finale par le premier aspect qui se trouve en 

lui-même, le Père ou Monade – qui, à l’origine, agit pour créer la forme –, la Vie, le 

Souffle, la Volonté dirigeante et dynamique. C’est la Volonté qui, en dernière analyse 

produit l’orientation, la focalisation, l’accent, le monde de la forme, et par-dessus tout – à 

cause de sa relation avec le monde des causes –, le monde de l’âme. 

L’homme moyen vit et a son être dans le monde de l’âme, l’initié et le Maître sont 

focalisés dans le monde de l’Être. Ils ne sont alors rien d’autre que la Volonté, illuminée 

par l’Amour, qui les relie au monde de l’âme, et ils sont capables de l’activité intelligente 

qui les relie au monde de la forme, et qui est l’indication de la vie.  

Donc, les dix-huit feux doivent mourir, les vies mineures – incarnant le principe de la 

forme, du désir et de la pensée, totalité de la créativité basée sur l’amour magnétique – 

doivent retourner au réservoir de vie, et il ne doit rien rester d’autre que ce qui a été la 

cause de leur existence, la Volonté centrale qui est connue par les effets de sa radiation ou 

souffle. Cette dispersion, cette mort ou destruction est en réalité un grand effet produit par 

la Cause centrale. 
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L’Existence inaltérable et la Résurrection 

 

[18@317] 

La Résurrection enseigne essentiellement "l’élévation" de la Matière jusqu’au Ciel ; 

elle n’enseigne pas la persistance éternelle du corps physique de l’homme, comme de 

nombreux fondamentalistes le supposent aujourd’hui, qui s’attendent à la réapparition du 

corps physique abandonné ; elle enseigne en vérité "le dynamisme de la Vie" et l’état 

"d’Existence inaltérable". Cette Existence inaltérable constitue la nature de la monade, et 

c’est à cet état de conscience que le Christ était parvenu quand Il agissait en tant que 

Sauveur du Monde et garantissait ainsi, par la force de Sa réalisation en tant qu’âme-

personnalité, le même point de réalisation pour nous, car nous sommes [18@318] aussi et 

essentiellement des fils du Père ou des expressions de la Monade, l’Unique. 

 

[3@280] 

C’est seulement lorsque la forme est transcendée, et que l’Esprit recherche l’Esprit, 

que le phénomène de répulsion cesse. Ce sera l’inévitable acte final, lors de la cessation de 

l’évolution solaire, et le pralaya s’ensuivra. La durée de l’action réciproque, la période 

pendant laquelle l’Esprit cherche l’Esprit, et le processus vibratoire [3@281] nécessaire à 

l’utilisation de la forme, c’est ce que nous appelons le Temps, qu’il s’agisse d’un homme, 

d’un Logos planétaire ou de la Déité. 

 

Le symbolisme de l’homme,  

de l’étoile à cinq branches au triangle de l’Esprit 
 

[3@945] 

L’homme est le résultat de la force, d’un genre ou d’un autre – égoïque tout d’abord, 

mais aussi planétaire et même systémique.  

 

[16@382] 

L’initié est celui qui est en voie de relier consciemment et effectivement ces trois en 

lui-même : l’homme triangle essentiel d’énergie ; l’homme : le carré, l’homme sur la Croix 

et, finalement, l’homme : l’étoile à cinq pointes. Sous ces quatre formes symboliques 

simples il y a toute l’histoire du quatrième règne dans la nature. Le triangle et l’étoile sont 

les expressions subjectives d’une conscience fixe, centrée dans la réalité, tandis que le 

carré et la Croix sont les expressions objectives de l’homme tourné extérieurement. 

 

[3@399] 

Au cours du processus consistant à fouler le Sentier et à atteindre le but, l’homme 

se résout en l’étoile à cinq branches et finalement en triangle de l’Esprit.  

Entre ces deux stades, se place un [3@400] stade mystérieux et ésotérique où il se 

résout dans les quatre – non, cette fois, les quatre du quaternaire inférieur, mais les quatre 

supérieurs. Il devient une partie de la conscience de ce groupe occulte, auquel il est fait 

allusion en différents endroits, et qui se tient à côté des trois Logoï : les quatre grands 

Maharajahs, les dispensateurs du karma, les dépositaires du Dessein cosmique qui sont 

reflétés, mais seulement reflétés, dans le Quaternaire logoïque, ou dans les quatre Hommes 

Célestes qui incarnent – ainsi que le troisième qui les synthétise – manas logoïque. Ces 

quatre Entités, avec celle qui les synthétise, représentent la totalité de manas, l’aspect de 

Brahmâ ou Intelligence active.  

Le karma agit au moyen de manas, et c’est seulement lorsque l’étoile à six branches – 

totalité du mental concret dans ses diverses divisions – devient l’étoile à cinq branches ou 
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synthèse de l’inférieur dans l’abstrait ou supérieur, que la transmutation en Triade 

spirituelle, les trois, est rendue possible via les quatre – dépositaires sans forme du Dessein 

karmique ; c’est ainsi que la Libération est obtenue, c’est ainsi que l’homme devient libre 

et que le microcosme peut ÊTRE, sans qu’il lui soit nécessaire d’utiliser une forme. 

Lorsque le microcosme a transcendé les trois mondes de la Matière, et qu’il est devenu 

l’étoile à cinq branches, il passe dans la conscience de la Monade ou pur Esprit, via le 

quatrième plan de buddhi. Pour lui le plan bouddhique est celui de la correspondance 

karmique. Sur ce plan, il entre dans la sphère de coopération consciente de 

l’accomplissement du karma d’un Homme Céleste, ayant épuisé totalement son karma 

personnel dans les trois sphères inférieures.  

[3@401] C’est le feu de l’impulsion divine qui pénètre toutes les formes et qui pousse 

ces formes vers certaines actions et certains accomplissements.  

Le feu de la Matière est le feu dynamique du mouvement qui entretient l’activité de 

chaque atome de matière.  

Le feu du mental est l’impulsion et le Dessein cohérents qui poussent les formes – 

construites en matière active – dans une direction spécifique, et le long de chemins 

prédéterminés. Il est en conséquence l’impulsion karmique, la cause originelle et la volonté 

agissante. Il est aussi le résultat ou effet de cette action dans le temps, et c’est seulement 

lorsque la Triade entre en jeu, via les quatre ésotériques, que les feux de la matière et ceux 

du mental sont consumés et le feu de l’Esprit libéré.  

Le principe manasique – qu’il soit cosmique, systémique, ou humain – se  manifeste de 

cinq manières, il est transmué en sagesse après sa manifestation quintuple, et finalement 

résolu en Pouvoir ou Volonté pure. C’est là qu’est la clé, et c’est là que réside le secret de 

toute la manifestation objective que nous observons autour de nous concernant les 

Hommes Célestes et les cellules de Leurs corps. C’est là qu’on peut [3@402] trouver le 

mystère des cinq Kumaras qui attendent la résolution finale, et c’est de là que jaillit la 

connaissance de l’alchimie divine, basée sur les cinq éléments et consistant à les 

transformer en un élément primordial, par le moyen d’un stade intermédiaire.  
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LA VENUE EN INCARNATION 
 

 

La dualité de l’homme spirituellement conscient  

et de l’aspect Forme négatif 
 

[13@118] 

La dualité de l’homme spirituellement conscient et de l’aspect Forme négatif 

• C’est la venue en incarnation de l’être humain spirituellement conscient de lui-

même qui est la cause déterminante du présent conflit. Si les fils de Dieu n’étaient 

pas "venus auprès des filles des hommes" – selon les termes bibliques et 

symboliques qui traduisent la grande relation entre l’Esprit et la Matière établie 

alors dans le règne humain –, si les entités spirituelles qui sont l’humanité elle-

même n’avaient pas pris de formes matérielles, et si l’élément spirituel positif ne 

s’était pas attaché à l’aspect matériel négatif, le conflit mondial actuel n’aurait pas 

eu lieu.  

 Mais le Plan d’évolution divin était fondé sur la réalisation de cette relation entre 

l’homme spirituellement conscient et l’aspect forme ; ainsi la grande Loi de dualité 

entra-t-elle en action, entraînant la "chute des anges", qui descendirent de leur état 

d’existence libre et sans péché afin de développer sur terre une conscience divine 

totale par l’intermédiaire de l’incarnation matérielle et de l’emploi du principe du 

mental. Tel était le Plan divin, émanant du Mental de Dieu et mis en activité et 

progressivement développé par un acte de Sa Volonté.  

 Á ses débuts se produisit l’originelle "guerre dans les cieux", lorsque les fils de 

Dieu qui répondirent au désir divin d’expérience, de service et de sacrifice se 

séparèrent des fils de Dieu qui ne répondirent pas à cette inspiration, mais 

préférèrent rester dans [13@119] leur état d’existence originel et élevé. Le Christ 

Lui-même témoigna de cette vérité dans l’histoire du Fils prodigue et de sa relation 

avec son frère aîné, qui n’avait pas quitté la "Maison de son Père".  

 Une étude approfondie de cette histoire et une compréhension intuitive de ses 

implications peuvent évoquer un jour une réponse au "péché de l’expérience", ainsi 

qu’on l’a appelé, et une compréhension des deux principales lois qui en gouvernent 

le processus : la loi d’Évolution et la loi de Renaissance. 

• La seconde cause découla lentement de la première. La Matière et l’Esprit, centrés 

dans la famille humaine et exprimant leurs qualités fondamentales et leur nature 

essentielle, étaient perpétuellement en conflit. Dans les premiers stades, et pendant 

le long cycle lémurien, l’humanité balbutiante évolua régulièrement, mais malgré 

cela, les ligues de clivage, quoique présentes, ne furent pas reconnues.  

L’étincelle latente du mental ne servit qu’à éclairer de façon relative les cinq sens et 

leur application purement physique. La vie physique était forte ; la vie de déduction, ou 

d’auto enregistrement, était pratiquement nulle. La vie de l’humanité était alors centrée 

dans le corps physique, fortifiant et stimulant ainsi la nature animale et développant 

l’organisme physique et les divers organes internes par le développement des cinq sens. 

L’homme devint avant tout un animal égoïste et combatif, avec cependant parfois de 

vagues tendances vers quelque chose qu’il ressentait obscurément comme meilleur, et avec 

des moments de désir de qualité supérieure, qui n’était pas l’aspiration ou le désir de 

progrès tels que nous les connaissons, mais leurs formes embryonnaires.  

Le foyer de la force vitale se trouvait aussi dans la région des glandes surrénales, 

donnant le courage animal et la résistance aux chocs. Mais le dualisme de la nature 

essentielle de l’homme était toujours présent et les lignes de clivage apparurent 
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progressivement ; lentement, mais régulièrement, les premières âmes – une très petite 

minorité – élevèrent peu à peu leur conscience dans le plexus solaire, et alors 

commencèrent à se développer une reconnaissance du facteur du désir pour ce qui était 

matériel, ainsi qu’une faculté de réaction [13@120] émotionnelle. Jusque là, à l’époque 

lémurienne, le désir et l’instinct étaient identiques.  

 

La traversée des ères zodiacales 
 

[18@555] 

Aux temps de l’Atlantide, ce furent les Maîtres – prêts à la même initiation, la sixième 

– qui "décidèrent" de mettre fin à cette ancienne civilisation ; en conséquence, Ils 

sacrifièrent l’aspect forme de la manifestation et créèrent une situation où l’âme de 

l’humanité fut libérée de la prison où elle se trouvait.  

Aujourd’hui, une catastrophe matérielle semblable au déluge n’a pas été jugée 

nécessaire ; l’humanité parviendra à se sortir des difficultés mondiales. 

 

[8@126] 

Astronomiquement parlant, quatre ères sont aujourd’hui révolues : les Gémeaux, le 

Taureau, le Bélier et les Poissons. Actuellement s’initie le Verseau ou cinquième ère.  

• Pendant les Gémeaux, son signe symbolique, les deux piliers, marqua de son sceau 

la fraternité maçonnique de l’époque, et les deux [8@127] piliers "Jachin et Boaz" 

– selon leur nom juif, qui n’est évidemment pas leur nom véritable – apparurent 

approximativement il y a huit mille ans. 

• Puis vint l’ère du Taureau, au cours duquel parut Mithra, comme Instructeur du 

monde. Il institua les Mystères de Mithra, avec le culte – apparent – du Taureau.  

• Suivit l’ère du Bélier qui vit le début de la Loi juive, d’une grande importance pour 

les Juifs et malheureusement aussi pour la religion chrétienne, mais insignifiante 

pour les millions d’autres hommes dans les autres régions du monde ; pendant ce 

cycle parurent Bouddha, Shri Krishna et Sankarâchârya.  

• Finalement, nous arrivons à l’ère des Poissons et à la venue du Christ. La 

succession des mystères exprimés par chacun des signes du zodiaque sera éclaircie 

pour nous par le Christ, car l’humanité exige de nos jours quelque chose de plus 

précis et de plus spirituellement réel.  

• Au cours de l’ère prochaine, après la réapparition du Christ, des centaines de 

milliers d’hommes et de femmes subiront l’une ou l’autre des grandes expansions 

de conscience, mais l’effet sur les masses sera celui de la Renonciation – ce qui ne 

signifie nullement qu’elles recevront la quatrième initiation – ; elles renonceront au 

matérialisme qui prédomine aujourd’hui dans toutes les classes de la famille 

humaine. Une des leçons que l’humanité doit apprendre aujourd’hui – dans cette 

époque qui est l’antichambre de l’Âge Nouveau –, c’est que bien peu de choses 

matérielles sont réellement nécessaires à la vie et au bonheur. 

 

Le Mal et la loi de Cause à Effet 
 

[17@349]  

Toute la question du karma est encore imparfaitement comprise. On sait qu’il existe 

une grande loi de Cause et d’Effet, mais l’accent n’a jamais été mis sur un aspect 

particulier de cette loi, et les connaissances de l’humanité au sujet du karma sont fort 

élémentaires.  
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On a toujours interprété le karma en termes de désastres, de conséquences 

douloureuses, d’erreurs, de pénalités, et d’événements malheureux, tant pour les individus 

que pour les groupes. Pourtant, la beauté de la nature humaine est telle, et bien des efforts 

accomplis sont d’une si belle qualité, si généreux, et orientés avec tant de bonheur que le 

Mal est fréquemment neutralisé par le Bien. 

 

[13@424] 

Certaines grandes forces ou énergies incarnées de l’Ombre et du Mal, s’organisèrent 

et prirent les mesures nécessaires – du moins elles le pensaient – pour empêcher 

l’humanité d’avancer dans la lumière. Elles ont profité de la faiblesse, de l’égoïsme et de 

l’intérêt personnel de l’homme. 

De même que le Bien peut stimuler l’expression du bien latent dans l’humanité, de 

même le Mal peut provoquer un mal plus grand chez ceux qui sont faibles, chez ceux qui 

ne pensent pas et qui sont émotifs : les Forces de Lumière ne travaillent qu’avec l’âme des 

hommes. Les mensonges, les enseignements faux, la propagande fausse, la guerre des 

nerfs, l’entretien de la peur, l’organisation de groupes et de travailleurs isolés dans toutes 

les nations, qui se vouent à miner ce qui est juste et à déformer la vérité, ont progressé 

rapidement. De grandes vérités fondamentales ont été déformées pour servir les fins de 

ceux qui œuvrent pour le Mal. 

[6@173] 

La "porte de la demeure du Mal" est maintenue ouverte par l’humanité, par ses désirs 

égoïstes, ses haines et sa séparativité, par sa cupidité, ses barrières nationales et raciales, 

ses basses ambitions [6@174] personnelles, son amour du pouvoir et sa cruauté.  

À mesure que la bonne volonté et la lumière afflueront dans la pensée des hommes, 

ces caractéristiques mauvaises et ces énergies dirigées qui maintiennent ouverte la porte du 

Mal, feront place à un désir ardent de justes relations humaines, à une détermination de 

créer un monde meilleur et plus pacifique, ainsi qu’à une expression mondiale de la 

Volonté-de-Bien.  

À mesure que ces caractéristiques supplanteront celles qui sont anciennes et 

mauvaises, la "porte de la demeure du Mal" sera symboliquement et lentement fermée, par 

le simple poids de l’opinion publique et par un juste désir humain. Rien au monde ne peut 

arrêter ce processus. 

 

[17@298] 

Le problème de l’imperfection de l’humanité se complique non seulement du fait que 

les sept Energies qui l’animent et la vitalisent sont "souillées d’imperfection", mais aussi 

du fait que le Seigneur du Monde Lui-même est loin d’être parfait si par exemple on le 

compare à un Logos solaire. Telle est la raison pour laquelle notre planète, la Terre, n’est 

pas une planète sacrée.  

L’on nous dit que Sanat Kumara est le divin Prisonnier de cette planète et qu’Il y est 

détenu jusqu’à ce que "le dernier pèlerin fatigué ait trouvé le chemin de sa maison". Tel est 

Son lourd karma, même s’Il représente l’expression de Son désir et de Sa joie. Les 

"pèlerins fatigués" sont les atomes de Son corps, humains ou autres. Ils sont souillés 

d’imperfections à cause de Ses imperfections. Leur guérison complète marquera l’heure de 

Sa libération. 

[17@305] 

Il faut se garder d’interpréter à faux le mot "imperfection" que j’ai tant de fois 

employé en parlant des grands Êtres. Ceux-ci expriment une Divinité qui est hors de portée 

de l’humanité vivant sur cette planète, à quelque moment que ce soit. 
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[6@169] 

L’histoire de l’humanité a été faite de la compréhension et de l’utilisation d’idées, 

dans leur application à la vie humaine, et dans leur expression de conceptions allant de 

l’avant. Aujourd’hui les deux idées nécessaires sont la lumière sur notre chemin et la 

bonne volonté pratique. 

 La destinée de l’humanité, comme vous le savez, est d’être le représentant de la 

Pensée de Dieu, exprimant ainsi l’Intelligence active, motivée par l’Amour, et mise en 

œuvre par la Volonté. Ce moment n’est pas encore venu, mais si la cadence du progrès 

humain est correcte et si le désir juste est assez puissant, cette destinée pourra être 

reconnue publiquement pour la première fois dans l’histoire, et il sera possible de faire 

participer les gens de plus en plus et volontairement, à une activité qui est justement leur 

propre destinée. 

 

[4@276] 

La forme de l’humanité est achevée. L’objectif de la Hiérarchie est qu’elle ait la juste 

position au sein de la Matière avec tout ce que cela implique.  

La situation actuelle est critique car l’Âme de l’humanité est sur le point de naître. En 

termes cosmiques, disons que si l’on arrive à diriger correctement les forces du règne 

humain, il y aura sur la Terre une humanité capable de manifester un dessein, une beauté et 

une forme qui seront la pleine expression de la réalité spirituelle intérieure, et conformes 

au dessein égoïque.  

Des éventualités fâcheuses sont possibles, mais nous ne nous y arrêterons pas, car les 

grands Frères qui veillent sur l’humanité ont la conviction que les hommes sauront vaincre 

les difficultés et atteindre le but.  
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LES PROBLÈMES ET LES SOLUTIONS DE L’HUMANITÉ 

 

 

La Croix et la Crucifixion dans la Matière 
 

[16@639] 

"Dès l’origine de l’humanité, la Croix, ou l’Homme, avec les bras étendus 

horizontalement – la Croix fixe – typifiant son origine cosmique, a été associée à sa nature 

psychique et aux luttes qui conduisent à l’initiation." 

[18@561] 

La présence, dans l’humanité contemporaine, d’une intelligence ardente et d’une 

inclusivité croissante est symbolisée par les mots "la vie verticale et la vie horizontale" ; 

elle est donc représentée par le symbole de la Croix. Je vous indique donc ici que la Croix 

est strictement le symbole du développement aryen. 

[18@354] 

Ce symbolisme et sa signification sont liés aux trois Croix qui se dressaient côte à 

côte, et à la relation qui existait entre ceux qui y étaient crucifiés. Ces trois personnes 

représentent l’humanité elle-même et la relient à la Hiérarchie. 

Dans la Crucifixion, ce quatrième passage par la Porte de l’initiation, et dans la mise 

en scène de cet événement, deux grandes individualités différentes sont impliquées – le 

Maître Jésus et le Sauveur du Monde, le Christ. Deux événements [18@355] majeurs sont 

indiqués ; l’Église chrétienne a confondu les deux et les a reliés tous deux, sans distinction, 

au Maître Jésus.  

Cependant, l’un d’eux était un fait hiérarchique, et l’autre une grande crise humaine ; 

l’un était l’entrée d’un initié dans les Mystères de la mort, processus impliquant les quatre 

aspects de sa nature ; l’autre était une représentation dramatique, destinée à l’humanité, des 

trois groupes existant dans la famille humaine. 

1. L’homme non régénéré représenté par le voleur impénitent.  

2. L’aspirant qui lutte, se dirigeant consciemment vers la libération, symbolisé à nos 

yeux par le voleur repentant.  

3. La Hiérarchie, composée de tous ceux qui sont parvenus à la libération par le 

moyen de l’expérience humaine, nous donnant ainsi la garantie de la réussite. 

 

[16@568] 

Sur la Montagne du Golgotha, les trois Croix sont dépeintes de la façon suivante. 

1. La Croix mutable  Le voleur non repentant.  L’humanité.  

2. La Croix fixe   Le voleur repentant.   La Hiérarchie.  

3. La Croix cardinale  La Croix du Christ.   Shamballa. 

 

[16@574] 

• L’expérience sur la Croix mutable intègre l’homme dans le Centre que nous 

appelons l’Humanité.  

• L’expérience sur la Croix fixe intègre le disciple dans le second Centre planétaire 

que nous appelons la Hiérarchie.  

• L’expérience sur la Croix cardinale intègre l’initié dans le premier Centre 

planétaire que nous appelons Shamballa. 

 

[13@9] 

Le supérieur peut toujours inclure l’inférieur, mais le psychisme purement animal 

n’inclut pas le psychisme supérieur.  
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Entre le type le plus bas de médiumnité négative et le type le plus élevé de voyant et 

d’instructeur inspiré, il y a une grande diversité de degrés ; les centres ne sont pas 

uniformément développés dans l’humanité. 

 

[11@81] Rappel 

Le problème du règne humain est très grand. L’humanité est le réceptacle de tant 

d’impacts, de tant d’impressions, de tant de courants mentaux et télépathiques, et de tant 

d’impressions vibratoires qualifiées provenant des sept règnes de la nature, que des éons se 

sont écoulés à développer la sensitivité discriminative adéquate, et à établir avec certitude 

le point d’évolution duquel doit s’élever l’invocation consciente, et sur lequel doit être 

enregistrée l’impression évoquée. L’invocation inconsciente se poursuit en tous temps ; 

lorsqu’elle devient consciente elle devient excessivement puissante.  

La famille humaine tout entière est aujourd’hui [11@82] un étonnant réceptacle 

d’impressions ; ceci est dû à ses myriades de genres de mécanismes sensibles. Ces 

instruments impressionnables sont à même d’enregistrer : 

o des impressions tamasiques provenant des royaumes sub-humains, 

particulièrement du troisième et du premier ;  

o des impressions rajasiques provenant de sources mentales de toutes natures ;  

o à un degré beaucoup moindre, des impressions sattviques ou rythmiques.  

 Leur aptitude de réponse à ces hautes impressions venant de sources les plus élevées, 

et leur enregistrement de la vérité, de la lumière et de la qualité, est cependant croissante. 

 

[15@52] 

Les appropriations marquant les cinq crises raciales  
 

Dans la civilisation lémurienne appropriation du corps physique, avec ses cinq sens.  

Dans la civilisation atlantéenne appropriation du corps astral.  

Dans le présent monde aryen appropriation du corps mental, avec développement 

intellectuel consécutif.  

Dans la prochaine race appropriation consciente et intégration de la triple 

personnalité.  

Dans la race finale expression, dans sa mesure la plus pleine, de l’âme 

et de ses véhicules, et en outre une certaine mesure 

de manifestation spirituelle. 
 

[15@154] 

Le Désir 

C’est sur cette impulsion fondamentale que sont basées toutes les complexités de 

moindre importance, elles lui sont subordonnées, ou bien elles en émergent. Freud appelle 

cette impulsion le "sexe", ce qui est seulement un autre nom donné à l’impulsion 

d’attraction pour le non Soi.  

D’autres psychologues parlent de cette activité dominante comme de la "vie de désir" 

de l’humanité ; ils expliquent toutes les tendances caractéristiques similaires, toutes les 

réactions émotionnelles et le cours de la vie mentale, par les désirs, les envies et les 

aspirations d’acquisition sous-jacentes comme "mécanismes de défense" ou "moyens 

d’échapper" à l’inévitabilité des conditions environnantes. 

 

[7@97] 

Le désir matériel 

"L’amour de l’argent est la racine de tous les maux." Cela nous ramène à la faiblesse 

fondamentale de l’humanité, le Désir. De cela, l’argent est le résultat et le symbole. 



 42 

Du simple procédé de l’échange des produits – pratiqué par les sauvages primitifs – 

jusqu’à la structure financière et économique compliquée et formidable du monde 

moderne, ce désir est la cause originelle. Il exige la satisfaction du besoin éprouvé, il cause 

la soif de biens et de possessions, l’envie de confort matériel, l’acquisition et 

l’accumulation d’objets, la volonté de puissance et de suprématie que, seul, l’argent peut 

procurer.  

Ce désir contrôle et domine le raisonnement humain. C’est la clé de voûte de notre 

civilisation moderne. C’est aussi la pieuvre qui étouffe lentement la vie de l’homme, son 

initiative et son honnêteté. C’est la meule attachée au cou de l’humanité. 

[7@99] 

L’argent, l’accumulation d’avantages financiers et l’appropriation des ressources 

mondiales pour les exploiter au profit de certaines organisations se montreront bientôt tout 

à fait inefficaces et futiles, à condition que ces ressources d’énergie et le procédé de la 

libération de l’énergie atomique demeurent entre les mains des représentants élus par le 

peuple et ne deviennent pas la propriété secrète de certains groupes d’hommes puissants, ni 

d’une seule nation.  

 

[7@97] 

En écrivant ceci, je me rends compte du nombre de gens, dont l’existence n’est pas 

dominée par l’amour de l’argent et qui raisonnent normalement en termes de valeur 

supérieure. [7@98] 

Mais je ne pense pas à eux en traitant ce sujet. Ils constituent l’espoir de l’avenir ; 

mais individuellement, ils sont prisonniers du système qui, du point de vue spirituel, doit 

prendre fin. Sans aimer l’argent, ils en ont besoin et il leur en faut. Ils sont soumis à 

l’atmosphère économique du monde et sont obligés, eux aussi, de travailler et de gagner de 

quoi vivre. Le travail qu’ils cherchent à accomplir pour aider l’humanité ne peut 

s’effectuer sans les fonds nécessaires.  

 

[13@6] 

La cause de l’accroissement du psychisme inférieur et de la sensibilité grandissante de 

l’humanité à l’heure actuelle est l’afflux soudain d’une nouvelle forme d’énergie astrale 

par la déchirure du [13@7] voile qui, jusqu’ici protégeait la multitude. Ajoutez à cela une 

masse de véhicules humains inadaptés à la tension nouvellement imposée et vous aurez 

une certaine idée du problème. 

 N’oubliez pas, néanmoins, que le tableau a une autre face. L’influx de cette énergie a 

conduit des centaines de personnes à une réalisation spirituelle nouvelle et profonde ; il a 

ouvert la porte par laquelle beaucoup passeront d’ici peu pour prendre la deuxième 

initiation, et il a fait pénétrer un flot de lumière dans le monde, lumière qui s’accroîtra 

pendant les trente prochaines années, apportant l’assurance de l’immortalité et une 

révélation nouvelle des forces divines dans l’être humain. C’est l’aube du Nouvel Âge. 

 

[7@69] 

Deux idées principales devraient être inculquées incessamment aux enfants de tous 

pays. Ce sont : la valeur de l’individu et le fait que l’humanité forme un tout. 

 

[7@32] 

Aujourd’hui une grande et unique chance s’offre à chaque nation.  

Jusqu’alors le problème de l’intégration psychologique, d’une vie intelligente, d’une 

croissance spirituelle et de la révélation divine a été examinée du seul point de vue de 

l’homme, comme unité. Les conquêtes scientifiques de l’humanité, dues au développement 
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de l’intellect humain, permettent maintenant de penser en termes bien plus vastes et de 

considérer l’humanité dans une perspective plus vraie.  

[7@37] 

L’histoire de chaque nation reflète une détermination implacable de protéger ses 

frontières à n’importe quel prix, de garder sa civilisation et sa culture intactes, de les 

accroître si possible, mais de ne rien partager avec aucune autre nation, sauf pour en tirer 

un profit commercial, réglementé par une législation internationale.  

Et cependant, l’humanité forme un tout et les produits du sol appartiennent à tous. 

Pareille attitude n’a pas seulement encouragé le sens séparatif, mais a conduit à 

l’exploitation des groupes plus faibles par les plus forts et à la ruine économique des 

masses par une simple poignée de groupes puissants. 

 

[7@34] 

Quelques-uns, très rares par rapport à la masse des hommes, pensent à l’échelle 

internationale et se préoccupent de bien-être pour l’humanité entière. Ils désirent 

ardemment la reconnaissance de la notion d’un seul monde, d’une seule humanité. 

Le stade de l’égoïsme national et du ferme propos de préserver l’intégrité nationale, 

souvent interprétée en termes de frontières et d’expansion commerciale, doit peu à peu 

disparaître. Les nations doivent arriver finalement à une réalisation plus bénéfique et au 

point où elles regarderont leurs cultures nationales, leurs ressources propres et leurs 

capacités de servir l’humanité comme des contributions à consacrer au bien commun. 

L’insistance sur les possessions matérielles et un vaste territoire ne sont pas signes de 

maturité. Se battre pour les défendre ou les agrandir marque une mentalité d’adolescents. 

 Á peine l’humanité devient-elle adulte ; elle commence seulement à montrer un sens 

plus large de ses responsabilités, la capacité de s’attaquer à ses problèmes et à avoir des 

idées plus généreuses. La dernière guerre était symptomatique du défaut de maturité, d’un 

raisonnement adolescent, d’émotions puériles et sans retenue, d’exigences à l’égard du 

bien d’autrui, chez les nations antisociales. 

 

[7@44] 

L’humanité, champ de bataille entre les Forces du Bien et les Forces du Mal 

Compte doit aussi être tenu du fait qu’en s’incarnant, les âmes choisissent le milieu 

favorable et l’endroit où elles [7@45] peuvent se développer et progresser. Elles discernent 

immédiatement le pays où apprendre les leçons dont elles ont besoin.  

Dûment médité, ce facteur devrait éclaircir les idées humaines et c’est un facteur vital 

aujourd’hui, parallèlement au fait, plus vaste et général, qu’une grande bataille planétaire 

se déroule entre Forces de Lumière et Forces du Mal. L’humanité forme le champ de 

bataille de ces forces ; elle est l’enclume où frappent les coups des deux côtés, au cours du 

vaste processus de libération, prévu par le Dieu qui régit notre monde. 

 

[7@89] 

La responsabilité de la misère, largement répandue aujourd’hui dans tous les pays, 

incombe principalement à certains groupements importants d’hommes d’affaires, de 

banquiers, de chefs de cartels, monopoles, trusts et organisations internationaux, et aux 

directeurs d’immenses corporations, agissant par lucre, pour un gain commun ou 

personnel. Ils ne se soucient nullement du bien public, sauf dans la mesure où celui-ci 

demande plus de bien-être. Cela leur permet, grâce à la loi de l’offre et de la demande, de 

fournir les biens, les transports, la lumière ou l’énergie, qui, en fin de compte, leur 

apporteront les plus gros bénéfices financiers.  
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[7@90] La masse populaire le sait et sa colère monte progressivement contre ce 

groupe de capitalistes. 

Les classes moyennes, sympathisantes, craignent ces hommes, mais redoutent d’agir.  

Les riches honnêtes, et ils sont nombreux, les chefs d’entreprises bien intentionnés, 

qui sont aussi humanitaires – il en existe aussi beaucoup – n’osent rien faire, par peur des 

représailles et de la ruine.  

Aujourd’hui, malgré le désastre où ils ont plongé le monde, ils se réorganisent et 

renouvellent leurs méthodes. Leurs buts demeurent pareils. Leurs relations internationales 

ne sont pas rompues. Ils constituent la plus grande menace pour l’humanité actuelle. Ils 

contrôlent la politique, ils achètent les hommes en vue dans chaque nation ; ils s’assurent 

de leur silence par des menaces, par de l’argent, et par la crainte. Ils amassent les richesses 

et se procurent une popularité illusoire au moyen d’entreprises philanthropiques.  

Ils fournissent du travail à d’innombrables milliers, mais veillent à ce que ceux-ci 

reçoivent un salaire si minime, que le vrai confort, les loisirs, [7@91] la culture et les 

voyages leur demeurent inaccessibles.  

Ce sont là de terribles accusations. Pourtant, elles peuvent être prouvées par mille 

exemples. Cela incite à la révolution et à des troubles croissants. Dans tous les pays, la 

masse du peuple est agitée et s’éveille à l’aube nouvelle qui naît. La guerre est maintenant 

déclarée entre les intérêts égoïstes des riches et la masse humaine, qui demande la justice 

et sa part équitable des biens de la Terre. 

Á l’intérieur du système capitaliste, il en est qui se rendent compte du danger 

menaçant leurs intérêts, et dont la tendance naturelle est de raisonner de façon plus large et 

plus humaine. Ces hommes se répartissent en deux groupes principaux. 

o Ceux qui sont vraiment humanitaires, qui désirent le bien de leurs 

semblables et qui n’entendent nullement exploiter les masses, ni profiter de 

la misère d’autrui. Ils sont parvenus à leur position et à leur influence, grâce 

à leurs vrais talents ou par leur situation héréditaire, et ne peuvent éviter la 

responsabilité de disposer des millions qui leur sont confiés. Souvent, leurs 

coadministrateurs les paralysent et leur lient les mains par les règles établies 

du jeu, par le sens de leurs responsabilités à l’égard de leurs actionnaires, et 

par la certitude que, quoiqu’ils fassent, qu’ils luttent ou qu’ils se démettent 

cela ne changera rien à la situation. Elle dépasse les possibilités 

individuelles. Ils demeurent donc relativement impuissants. Ce sont des 

gens équitables et justes, corrects et bons vivant simplement et dotés du sens 

des valeurs véritables mais ils ne peuvent guère agir de manière efficace.  

o Ceux qui sont assez intelligents pour déchiffrer les signes des temps ; ils 

comprennent que le système capitaliste ne peut continuer indéfiniment, en 

face de la colère croissante de l’humanité et du développement régulier des 

valeurs spirituelles. Ils commencent donc à transformer leurs méthodes, à 

universaliser leurs affaires, en instituant des accords coopératifs, avec leurs 

employés. Leur égoïsme inhérent leur dicte ces changements et l’instinct de 

préservation déterminé leurs attitudes.  

Entre ces groupes se situent ceux qui n’appartiennent ni à l’un ni à l’autre et qui offrent 

un terrain propice à la propagande du capitaliste égoïste ou de l’humanitaire généreux. 

 

[7@92] C’est l’esprit universel d’égoïsme et d’amour du pouvoir, contre lequel 

nous devons lutter. 

Un groupe puissant, représentant le système capitaliste national et international, et un 

groupe également puissant de syndicats ouvriers avec leurs chefs, se trouvent aujourd’hui 

face à face. Tous deux sont à l’échelle nationale et internationale. Il reste à voir lequel des 
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deux contrôlera finalement la planète, ou si un troisième groupe, fait d’idéalistes pratiques 

ne surgira pas pour prendre la situation en mains.  

L’intérêt des travailleurs spirituels du monde actuel ne va pas au capital, ni même au 

travail, tel qu’il agit actuellement. Il est du côté de l’humanité.  

 

[7@95] 

Le pouvoir à l’avenir appartiendra aux masses. Ces masses progressent, et le 

simple poids de leur nombre, de leurs plans établis et de leur solidarité, qui croît 

rapidement entre mouvements ouvriers du monde entier, rendent leur avance impossible 

[7@96] à arrêter. Le principal avantage de la masse ouvrière vis-à-vis du capital, c’est 

qu’elle agit au nom de millions innombrables, tandis que les capitalistes n’agissent qu’en 

faveur de quelques-uns. La condition de l’humanité repose au cœur du mouvement ouvrier. 

 

[7@18] 

L’humanité apprend la leçon enseignée par la dernière guerre, reconnaît ses erreurs et 

entreprend délibérément des démarches pour rendre impossible un événement semblable à 

la dernière guerre (1914-1945). Elle doit y parvenir par cette simple méthode – simple à 

décrire, mais [7@19] difficile à appliquer – : l’établissement de justes relations 

humaines entre individus et entre nations. 

"La clé des difficultés de l’humanité, convergeant dans les troubles économiques des 

deux cents dernières années et dans l’impasse théologique des églises orthodoxes, se 

trouve dans le fait qu’elle a pris sans donner, accepté sans partager, accaparé sans 

distribuer. Cela implique la transgression d’une loi et a placé l’humanité dans une situation 

de coupable reconnu. La guerre est l’effroyable châtiment encouru par l’humanité pour 

son grand péché de séparativité. Les impressions transmises par la Hiérarchie ont été 

défigurées, appliquées à rebours et mal interprétées ; aussi la tâche du Nouveau Groupe des 

Serviteurs du Monde est-elle de compenser ce mal."  

[7@20] L’humanité n’a jamais conformé sa vie à l’enseignement reçu. L’inspiration 

spirituelle venue de Christ, de Krishna ou de Bouddha et répandue dans les masses par 

leurs disciples, n’a pas encore trouvé l’expression espérée. Les hommes ne vivent pas 

selon les principes qu’ils connaissent déjà, ils ne pratiquent point ce qu’ils savent, ils court-

circuitent la lumière, ils ne se disciplinent point. La convoitise et l’ambition déréglée les 

gouvernent et non la connaissance supérieure.  

En termes scientifiques et ésotériques, l’impression spirituelle a été interrompue et 

une interférence s’est produite dans la circulation du courant divin. Le devoir des 

disciples en ce monde consiste à rétablir le courant et à faire cesser cette interférence. Tel 

est le principal problème à envisager en ce moment par ceux qui vivent sur le plan 

spirituel.  

 

[7@47] 

En fait, nous avons aujourd’hui un seul monde et en ces mots se résume tout le 

problème psychologique de l’humanité. Le but est de parvenir à de justes relations 

humaines. Les nations demeureront ou s’écrouleront précisément dans la mesure où elles 

se conformeront à ce point de vue. L’ère à venir – de par la loi de l’évolution et la Volonté 

de Dieu – verra s’établir de justes relations humaines. 

 

[7@57] 

La civilisation peut se définir comme la réaction de l’humanité aux buts et aux 

activités d’une époque donnée et à sa façon de penser. Durant chaque période, une idée 

agit et s’exprime à travers les idéalismes raciaux et nationaux. Sa tendance de base a 
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produit à travers les siècles notre monde moderne et cette tendance a été strictement 

matérialiste.  

[7@58] On répète constamment que la guerre fut déclenchée par des facteurs 

économiques ; certes, mais la raison en est que nous exigeons trop de "choses" pour vivre 

dans "un confort fort raisonnable". Nos besoins dépassent tellement ceux de nos ancêtres. 

Nous préférons une existence douce et relativement facile ; l’esprit des pionniers – qui est 

le fondement de toute nation – a disparu, faisant place, dans la plupart des cas, à une 

civilisation efféminée. Ceci s’applique particulièrement à l’hémisphère occidental. 

Dans toute civilisation, le facteur culturel tend à préserver et respecter le meilleur de 

son passé et ses valeurs artistiques, littéraires, musicales et tous les éléments créateurs des 

nations passées et présentes. Il consiste en l’influence civilisatrice de tels éléments sur la 

nation et sur les individus de cette nation qui sont en situation – habituellement financière 

– d’en bénéficier et de les apprécier. La connaissance et le goût ainsi obtenus permettent à 

l’homme cultivé d’établir un rapport entre le monde de la signification – hérité du passé – 

et le monde des apparences, où il vit, et de les considérer comme un monde unique, 

existant cependant en premier lieu à son profit personnel.  

Si toutefois, il ajoute à son appréciation de notre héritage planétaire et racial, à la 

fois créateur et historique, la compréhension des valeurs spirituelles et morales, alors il 

s’approche du type idéal de l’homme vraiment spirituel. Par rapport à la population de la 

planète, des hommes de ce genre sont rares, mais ils constituent pour le reste de l’humanité 

un témoignage de ses vraies possibilités. 

 

[7@68] 

Le monde d’aujourd’hui est très petit et les hommes découvrent, souvent, pour la 

première fois de leur vie, que l’humanité est une et que tous les hommes se ressemblent, 

quelle que soit la couleur de leur peau et où qu’ils vivent. Nous sommes tous intimement 

mêlés, actuellement. 

Le monde lui-même est une grande marmite en fusion et dont l’Humanité Une est en 

voie d’émerger. Cela exige un changement radical dans nos méthodes d’enseigner 

l’histoire et la géographie. La science a toujours été universelle. Le grand art et la grande 

littérature ont toujours contribué au patrimoine mondial.  

Sur de tels faits doit être assise l’instruction qu’il convient de donner aux enfants du 

monde entier, sur nos ressemblances, sur nos chefs d’œuvres, nos idéals spirituels et nos 

points de contact. Sinon, les blessures des nations ne guériront jamais et les barrières 

vieilles de plusieurs siècles ne seront pas abattues. 

 

[7@16] 

Le problème des Églises 

 Quelle solution apporter aux rapports compliqués et difficiles entre les Églises dans le 

monde entier ? Une présentation nouvelle de la vérité, car Dieu n’est pas traditionaliste ; 

une voie nouvelle vers la Divinité, car Dieu demeure toujours accessible et n’exige plus 

aujourd’hui aucun intermédiaire [7@17] extérieur ; un mode nouveau d’interpréter les 

antiques enseignements spirituels, car l’homme a évolué et ce qui convenait à l’enfance de 

l’humanité ne lui convient plus actuellement, où elle est adulte. Ces changements 

s’imposent. Rien ne saurait empêcher la nouvelle Religion mondiale de se manifester 

bientôt. 

 

[7@99] 

L’énergie atomique [7@100] appartient aux masses. La responsabilité de la 

contrôler doit être placée entre les mains d’hommes de bonne volonté, et ceux-ci doivent 
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être choisis par les nations – les États-Unis et la Grande-Bretagne – qui ont travaillé sans 

égoïsme aux recherches nécessaires. Ils doivent contrôler sa destinée et la mettre partout à 

la disposition et au service des hommes d’une manière constructive. Il ne faut pas qu’une 

seule nation possède la formule ou le secret de la libération de l’énergie. Elle appartient à 

l’humanité.  

Toutefois, jusqu’à ce que l’humanité ait progressé dans la compréhension des justes 

relations humaines, un groupe international d’hommes de bonne volonté, élus par le peuple 

et jouissant de sa confiance, devraient sauvegarder cette puissance. Si l’énergie est dirigée 

dans des voies constructives et si elle demeure sous le contrôle et la protection d’hommes 

honnêtes, le système capitaliste est condamné.  

 La libération de l’énergie atomique est la première de plusieurs libérations 

importantes dans les règnes de la nature. La grande Libération promise à l’humanité 

permettra l’expression d’une masse de puissance créatrice, de pouvoirs spirituels et de 

développements psychiques qui manifesteront et démontreront la divinité et l’immortalité 

de l’homme. 

 

[7@100] 

L’important problème du chômage 

 Ce mot redouté perdra rapidement toute signification dans l’Âge d’or à venir. Les 

masses devront donc envisager le problème du loisir. Envisagé et résolu, ce problème 

libérera l’énergie créatrice de l’homme et la dirigera dans des voies encore insoupçonnées. 

[7@98] 

Les conditions d’existence peuvent-elles changer assez pour que de justes relations 

humaines s’établissent de manière permanente ? Je crois que de telles conditions peuvent 

s’établir pour les raisons suivantes. 

1. L’humanité a souffert si terriblement au cours des deux cents dernières années, 

qu’il est possible d’amener les changements nécessaires, à condition de prendre 

les mesures voulues maintenant, avant que la douleur et l’agonie soient oubliées et 

que leurs effets se soient effacés de la conscience humaine. Ces mesures doivent 

être prises tout de suite, tandis que les preuves évidentes des méthodes anciennes 

et mauvaises existent encore.  

 Hors de ces ruines, un grand bien peut sortir.  

2. La beauté des relations humaines, le fait qu’il faut bien peu pour assurer un vrai 

bonheur, et le fait de comprendre que l’argent et le confort ne suffisent pas à 

garantir la sécurité, tout cela comporte une leçon salutaire. En demeurera-t-on 

persuadé ? Oui, si les mesures efficaces sont prises dès à présent et si l’on renonce 

aux anciens modes de vie.  

3. La libération de l’énergie atomique constitue nettement le [7@99] début de l’ère 

nouvelle. Cela changera si complètement notre mode de vie, que bien des plans 

actuels s’avéreront n’être que de nature temporaire. Ils aideront simplement 

l’humanité à opérer une grande transition entre le système matérialiste, 

prédominant actuellement et celui où les justes relations humaines seront la 

caractéristique dominante.  

4. L’activité dévouée et régulière d’hommes et de femmes de bonne volonté de tous 

les pays. Cette activité n’est pas spectaculaire, mais elle est sûrement fondée sur 

des principes justes et c’est une des principales causes de paix. 
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[7@66] 

Le mouvement éducatif 

L’unité fondamentale des objectifs devra guider les systèmes d’éducation des nations, 

même si une méthode et des techniques unifiées ne sont point réalisables. Des différences 

de langues, de milieu et de culture existent et continueront toujours. Elles forment la 

magnifique tapisserie de l’humanité vivante à travers les Âges. Mais bien des éléments 

contrarient jusqu’à présent les justes relations humaines et devront être, et seront, éliminés. 

 

[7@49] 

La double tâche de chaque nation 

1. Résoudre ses propres problèmes psychologiques internes. Pour y parvenir, elle 

doit les avouer, réprimer l’orgueil national et prendre les mesures destinées à 

établir l’unité et la beauté du rythme dans la vie de ses populations.  

2. Favoriser l’esprit de justes relations humaines. Ce but est atteint en reconnaissant 

qu’elle fait partie d’un monde unique.  

Du point de vue des Forces de Lumière spirituelles, le processus qui devrait se 

dérouler immédiatement dans le monde serait le suivant. 

• Une crise imminente de la liberté. Cela comporte des élections libres dans tous les 

pays libérés, pour y déterminer le type de gouvernement, les frontières nationales, 

là où ce problème existe, et un plébiscite permettant aux peuples de déterminer leur 

nationalité et leur rattachement.  

• Une opération de nettoyage, à effectuer dans toutes les nations sans aucune 

exception, afin qu’une salutaire unité, basée sur la liberté et réalisant l’unité dans la 

diversité, puisse être élaborée.  

• Un programme d’éducation se développant progressivement, pour enseigner à tous 

les peuples les éléments de la seule idéologie qui se montrera finalement et 

généralement efficace : celle des justes relations humaines.  

Lent, mais sûr, ce mouvement éducatif amènera inévitablement à une juste 

compréhension, à des attitudes et des activités correctes dans chaque communauté, chaque 

église et chaque nation, dans le domaine international, enfin. 

[7@50] Les Guides spirituels de la race peuvent bien présenter cette formule de 

progrès, mais ne peuvent garantir sa réalisation. L’humanité reste libre de décider sur ses 

propres problèmes. 

 

[7@56] 

L’histoire de l’humanité est au fond l’histoire du développement des idées, comprises 

peu a peu et de la détermination de l’homme d’y conformer sa vie. Cette faculté 

s’accompagne de la capacité de pressentir l’inconnu, de croire à ce qu’on ne peut prouver, 

de chercher, de s’informer et d’exiger la révélation de ce qui est caché et voilé et qui se 

révèle, siècle après siècle, grâce à l’exigence de cet esprit d’investigation. C’est le pouvoir 

de reconnaître le Beau, le Vrai, le Bien, et de prouver leur existence au moyen des arts 

créateurs.  

C’est cette faculté spirituelle inhérente qui a produit tous les grands Fils de Dieu, 

toutes les grandes individualités spirituelles, les artistes, les savants, les philanthropes, les 

philosophes et tous ceux qui aiment leurs semblables et se sacrifient pour eux. 

 

[7@51] 

Le ferme établissement de justes relations humaines fait certes déjà partie du Plan 

divin et rien ne saurait arrêter sa manifestation éventuelle. Cette manifestation peut 

toutefois être hâtée par une action juste et désintéressée. Les Forces de Lumière et leur 
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chef, le Christ, sont aux côtés des hommes de bonne volonté et du Nouveau Groupe des 

Serviteurs du Monde.  

 

Les problèmes de société 
 

L’hérésie de la séparativité et les minorités raciales 

 

[7@104] 

Sûrement, nul péché n’est pire, car il est responsable de toute la gamme des maux 

humains. Il excite un individu contre son frère, lui fait considérer son propre intérêt égoïste 

comme d’une importance suprême, l’amène inévitablement au crime et à la cruauté.  

La séparativité constitue le plus grand obstacle au bonheur du monde car il 

oppose l’homme à l’homme, le groupe au groupe, une classe à une autre, nation 

contre nation.  

• Elle engendre un sentiment néfaste de supériorité et conduit à cette doctrine 

pernicieuse des nations et des races supérieures ou inférieures. 

• Elle produit l’égoïsme économique et entraîne l’exploitation économique des êtres 

humains, les barrières douanières, la condition des riches et des déshérités, les 

ambitions territoriales, les extrêmes de la fortune ou de la misère.  

• Elle met fortement l’accent sur l’avidité matérielle, sur les frontières et sur la 

dangereuse doctrine de la souveraineté nationale, avec ses diverses implications 

égoïstes.  

• Elle entretient la méfiance entre les peuples et la haine dans le monde entier et, 

depuis toujours, à entraîné des guerres cruelles et fatales.  

• Elle a conduit, aujourd’hui, la population de toute la planète à un si [7@105] 

terrible état que, partout, des hommes commencent à comprendre qu’à moins d’un 

changement fondamental, l’humanité est déjà presque condamnée.  

 Mais qui organisera le changement nécessaire et où est l’autorité qui le réalisera ? 

L’humanité tout entière doit regarder en face cet état de choses, en reconnaissant qu’au 

fond, il exprime une faute universelle ; ainsi, l’humanité peut effectuer le changement 

requis et une nouvelle occasion d’agir correctement lui est offerte, menant à de justes 

relations humaines.  

 Tous les péchés contre son semblable, tous les crimes et les méchancetés, individuels, 

nationaux et internationaux, doivent leur origine à cette même tendance fondamentale, le 

péché de séparativité. C’est là, certes, le péché contre le Saint-Esprit.  

 

[7@128] 

Le problème de l’Inde 

Le problème existe, du fait d’une puissante minorité, fonctionnant au sein d’une 

majorité dénuée de pouvoirs. Le problème en Inde est celui d’une minorité musulmane 

puissante parmi des millions de soi-disant Hindous. Je dis soi-disant, [7@129] car la 

population hindoue ne forme pas un tout homogène, mais se compose de nombreuses races 

et peuples.  

 

[7@154] 

L’Église catholique romaine et le judaïsme orthodoxe 

Ces deux puissants groupes sont réactionnaires, obsolètes dans leurs méthodes et leurs 

théologies, ainsi que dans leur attitude envers la vie moderne. Toutes deux devraient se 

convertir à une religion pure et sans tache. Ces deux groupes constituent plus que jamais 

une menace à l’égard de la paix du monde. 
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[7@155] Le mouvement politique sioniste et les combinaisons du Vatican n’ont pas 

de place dans la vie spirituelle de l’homme. Ils compromettent l’avancement de l’humanité 

vers une zone plus illuminée de vraie vie.  

 Ceci dit, je voudrais rappeler qu’il existe de remarquables et saints Juifs et de 

vénérables catholiques romains, semblables au Christ. Le Christ était Juif, saint François 

d’Assise était catholique romain ; l’un et l’autre étaient des modèles d’amour de Dieu, de 

service et de simplicité. 

 Essentiellement, rien ne prouve que l’esprit de Christ, la simplicité de la vraie 

connaissance et la clarté de la pensée spirituelle soient en [7@156] voie de conditionner les 

organisations religieuses de l’après-guerre. Et l’humanité attend toujours. L’humanité 

désire par-dessus tout l’assurance que Dieu EST, et qu’un Plan divin existe, un Plan 

accordé au système des choses et contenant à la fois de l’espoir et de la force. Les hommes 

veulent être convaincus que le Christ vit, que Celui qui Vient, Celui que tous attendent, 

arrivera et qu’Il ne sera ni chrétien, ni hindou, ni bouddhiste, mais qu’Il sera Tout à tous. 

Les hommes voudraient l’assurance qu’une grande Révélation spirituelle est imminente, 

que rien ne peut l’arrêter et que devant eux s’étend un avenir spirituel, ainsi qu’un avenir 

matériel. 

 

[7@127] 

Le problème des Noirs 

Je voudrais dire un mot aux Nègres des États-Unis. Par égard pour vous-mêmes, 

n’ayez point recours aux armes, à la cruauté, à l’esprit de vengeance, pour obtenir les 

privilèges [7@128] auxquels vous avez droit et qui vous appartiendront un jour ! En 

agissant ainsi, vous ne feriez que retarder l’accomplissement de vos buts. Vous êtes en 

minorité et n’atteindriez à rien de permanent, sauf un retard indéfini de ce que vous désirez 

et le massacre de beaucoup d’entre vous.  

Montrez-vous compétents, continuez votre agitation d’une manière saine et 

diplomatique ; obtenez la collaboration et la sympathie des centaines de Blancs qui 

partagent vos aspirations, montrez-vous bons citoyens, respectez la loi et intéressez-vous 

aux justes relations humaines. Que les plus intelligents d’entre vous retiennent les plus 

puérils et les furieux. Soyez patients, car la victoire est assurée. Toute la famille humaine 

marche vers la liberté. L’ère de l’humanité Une est arrivée.  

 

[7@16] 

Le problème des Juifs et des Noirs 

Faute d’une solution à ces deux problèmes raciaux, l’humanité risque la faillite. Ils 

doivent se résoudre par une collaboration active des minorités avec les majorités 

écrasantes.  

Le problème juif est d’ordre planétaire et fort ancien.  

Le problème nègre se fait de plus en plus périlleux, car l’intelligence se développe 

chez les peuples de couleur.  

Le problème juif devra se régler grâce à une collaboration intelligente entre Juifs et 

Gentils, agissant de concert et avec bonne volonté.  

Le problème nègre exige surtout une juste attitude des races blanches, au sein 

desquelles se trouvent les Nègres. Les Blancs doivent prendre conscience qu’il n’existe 

qu’un Père, une famille et une humanité. Ce fait admis, il en doit résulter des changements 

pratiques dans les relations et un agencement correct de la solution. Un effort de 

coopération sera nécessaire de part et d’autre, mais dans le cas des Nègres, les Blancs 

surtout sont coupables, pour avoir refusé d’accorder aux Noirs des chances, une 

compréhension et une éducation égales. 



 51 

 

[17@263] 

Le problème des Juifs 

Leur histoire religieuse s’est édifiée autour d’un Jéhovah matérialiste, possessif, avide, 

approuvant et encourageant les agressions.  

[17@264] Ils se divisèrent en deux. Les Israélites établirent leur quartier général à 

Samarie et les Juifs, représentant deux ou trois tribus spéciales parmi les douze, 

s’installèrent autour de Jérusalem. Le dualisme scinda leurs croyances religieuses. Ils 

étaient éduqués par les Sadducéens ou les Pharisiens, et des conflits constants s’élevaient 

entre ces deux groupes. 

Le Christ vint comme membre de la race juive, et celle-ci Le répudia.  

Aujourd’hui, la Loi opère, et les Juifs payent, en fait et en symbole, la rançon de tous 

leurs agissements passés. Ils démontrent la grande portée des effets de la Loi.  

o En fait et en symbole, ils donnent un exemple de culture et de civilisation. 

o En fait et en symbole, ils sont l’humanité.  

o En fait et en symbole, ils représentent ce qu’ils ont toujours représenté, la 

séparation. Ils se considèrent comme le peuple élu et possèdent la 

conscience innée de cette haute destinée, mais ils oublient que leur rôle est 

symbolique et que c’est l’Humanité qui est le peuple élu, et non une faible 

et insignifiante fraction de la race.  

o En fait et en symbole, ils aspirent à l’unité et à la coopération, mais ignorent 

comment coopérer.  

o En fait et en symbole, ils sont "l’Éternel Pèlerin", l’humanité errant à travers 

les dédales des trois mondes de l’évolution humaine et tournant ses regards 

pleins de désirs vers une terre promise.  

o En fait et en symbole, ils ressemblent à la masse des hommes, refusant de 

comprendre le dessein spirituel formant le substratum de tous les 

phénomènes matériels, rejetant le Christ intérieur comme ils rejetèrent, il y a 

vingt siècles, le Christ intérieur à leurs frontières, recherchant les biens 

matériels et rejetant les données de l’esprit. Ils exigent la prétendue 

restitution de la Palestine, en l’arrachant à ceux qui [17@265] l’ont occupée 

durant des siècles. Mettant constamment l’accent sur la possession 

matérielle ils perdent de vue la vraie solution.  

o Á nouveau en symbole et en fait, celle-ci consiste en leur assimilation dans 

toutes les nations et leur fusion avec toutes les races, afin de démontrer 

qu’ils reconnaissent l’Humanité Unique.  

Il est intéressant de remarquer que les Juifs qui habitèrent le Sud de la Palestine et qui 

eurent Jérusalem pour capitale ont réussi à se fondre avec les Anglais, les Hollandais, et les 

Français. Ils ont été assimilés à un degré où les Israélites, gouvernés de Samarie, n’ont 

jamais pu parvenir. 

Il faudrait que la race juive se rappelle sa haute destinée, que le reste de l’humanité se 

voie lui-même dans le peuple juif, que les deux groupes mettent l’accent sur l’unité de la 

race humaine, et qu’ils cessent de penser à eux-mêmes en termes de fractions raciales et 

nationales. Alors le karma de l’humanité changerait radicalement. Au lieu du karma de 

rétribution actuel, il deviendrait le bon karma des récompenses à venir. 

[17@268] 

 Il est absolument indispensable que les nations fassent plus de la moitié du chemin 

pour aller à la rencontre des Juifs qui modifient lentement et progressivement leur 

orthodoxie nationale.  
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 Il est essentiel qu’elles cessent de les craindre, de les persécuter, de les haïr, et d’ériger 

des barrières à leur coopération. Le sentiment croissant d’antisémitisme dans le monde est 

absolument inexcusable aux yeux de Dieu et des hommes.  

Il faut que les nationaux de tous les pays fassent un effort défini pour assimiler les 

Juifs, [17@269] pour s’unir à eux par des mariages mixtes, et pour se refuser à considérer 

comme des obstacles les vieilles habitudes de pensée et les anciennes aigreurs de relations. 

Il faut que les hommes estiment partout qu’il y a une tache sur leur intégrité nationale si 

l’ancienne dualité Juifs-Gentils apparaît au sein de leurs frontières. Il n’y a ni Juifs ni 

Gentils, il n’y a que l’Humanité.  

[14@399] 

Au cours des Âges, le Juif a été un errant, il a beaucoup collaboré au patrimoine de 

beauté du monde, il a donné à l’humanité plusieurs de ses plus grands hommes, mais il a 

en même temps toujours été haï et persécuté, trahi et pourchassé. Il incarne en lui, 

symboliquement, l’histoire de l’humanité.  

L’antique tendance des Juifs à prendre et à garder, ainsi que celle de préserver leur 

intégrité raciale et nationale constitue leurs principales caractéristiques. Ils ne peuvent 

être absorbés, mais la race est tellement ancienne qu’aujourd’hui il n’y a pas une nation du 

monde qui n’ait quelques racines dans ce groupe qui, dans la vieille Lémurie avait avancé 

si loin que toute l’élite de son peuple se trouvait sur le Sentier du disciple.  

Il n’y a pas de groupe racial dans le monde occidental qui ne soit un rejeton du plus 

ancien des peuples choisis, à l’exception des Finlandais, des Lapons et autres populations à 

hérédité nettement mongoloïde. 

[14@401] 

Seuls les Hébreux ont pu préserver jusqu’à présent une certaine intégrité raciale. 

Lorsque l’humanité s’éveillera au fait de son origine commune et lorsque les trois grands 

courants raciaux seront reconnus dans notre civilisation moderne, nous verrons disparaître 

la vieille haine du Juif, et celui-ci s’amalgamera alors avec le restant de l’humanité.  

[18@243] 

Les Juifs, en tant que produit de l’humanité du précédent Système solaire, et 

constituant le résidu incarné de ce Système solaire-là, ont parcouru toute la gamme des 

souffrances et sont à l’avant-garde des arts créateurs à l’heure actuelle, surtout dans les 

productions de [18@244] groupe, telles que certains grands films, et dans le domaine de la 

découverte scientifique. 

[13@76] 

Si vous vous souvenez que le troisième Rayon gouvernait ce premier Système et 

gouverne aussi la race juive, si vous gardez à la pensée le fait que ce Système traitait 

uniquement des [13@77] aspects divins de la Matière et des conditions extérieures, et que 

les Juifs étaient le produit le plus élevé de ce Système, vous pourrez en venir à une 

compréhension du Juif, à sa séparativité, à son désir de pureté raciale et à son intérêt pour 

ce qui est tangible et commercial.  

Au cours des Âges, le Juif a insisté sur sa séparation d’avec toutes les autres races, 

mais il a aussi ramené du précédent Système la connaissance – nécessaire alors, mais 

dépassée aujourd’hui – que sa race était le "peuple élu". Le "Juif Errant" a erré du premier 

Système au nôtre, où il doit apprendre la leçon de l’absorption et cesser d’errer. Il a insisté 

sur la pureté raciale, car c’était son problème majeur au début de l’époque lémurienne 

lorsque la race arriva dans un monde où il n’y avait pas d’êtres humains, car c’était avant la 

venue des Seigneurs de la Flamme.  

Cette insistance a été maintenue au cours des Âges et a gouverné les règles du mariage 

et de la préparation de la nourriture, au lieu d’être abandonnée – comme elle aurait dû 

l’être – il y a des milliers d’années.  
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Ce sont ces faits – inconnus du Juif moderne – qui ont milité contre lui pendant de 

longues années et permis aux forces de la séparativité et de la haine d’utiliser la race juive 

pour attiser les difficultés mondiales et amener ainsi à un point de crise le problème 

humain fondamental de la séparation.  

Quand l’humanité aura résolu le problème juif – avec la collaboration compréhensive 

des Juifs –, quand elle aura surmonté ses anciennes antipathies et ses haines, elle fera la 

fusion de ce problème en une seule et immense situation humanitaire. Quand cet 

événement se produira, ce problème sera rapidement résolu et l’une des principales 

difficultés disparaîtra de la surface de la Terre. La fusion des races sera alors possible. 

Notre humanité terrestre et le groupe d’êtres humains qui ont une origine bien plus 

ancienne que nous formeront une seule humanité et la paix régnera alors sur Terre. 

[9@34] 

Le problème des Juifs est symboliquement le problème de l’humanité en tant que 

tout. C’est aujourd’hui, pour la première fois, un problème humanitaire, étroitement lié au 

quatrième règne de la nature, parce que ce règne est le lieu de rencontre des trois aspects 

divins. Insistant sur sa prétendue position de "peuple élu", la race juive, au cours des 

siècles, a symboliquement représenté l’âme errante, allant d’incarnation en incarnation.  

Mais le peuple juif n’a jamais reconnu la mission symbolique confiée à sa race, et il 

s’est attribué la gloire et l’honneur des élus du Seigneur. La race juive commit cette faute 

et, en tant que race orientale, elle faillit à sa mission de présenter à l’orient l’image de la 

nature divine de l’humanité en tant que tout, car chacun de ses membres est également 

divin, chacun est élu de Dieu. 

[13@87] 

Lorsque l’humanité aura résolu le problème juif correctement, d’une manière saine et 

humanitaire, l’énergie du centre du plexus solaire planétaire s’élèvera jusqu’au cœur et une 

grande transmutation aura eu lieu. 

[13@89] 

Quand l’aspect du mental – troisième aspect de la personnalité – sera plus 

complètement développé, le foyer de l’effort des Forces Noires changera et le problème 

des Juifs disparaîtra. L’humanité ne règle pas encore ses problèmes intelligemment. 

[7@113] 

Le Juif est un bon citoyen, obéissant aux lois, modéré et décent dans ses mœurs, 

désireux de jouer son rôle dans la vie publique et prêt à donner de l’argent si on lui en 

demande, mais il demeure toujours à part. La tendance au ghetto, pourrait-on dire, se 

répand partout, surtout dans les grandes [7@114] villes, en divers pays. Á travers les Âges, 

le Juif, par mesure de protection et pour le bien-être de sa communauté, a eu tendance à 

vivre en troupeau et à s’unir.  

Les Gentils, parmi lesquels il vivait, ont encouragé cette tendance et ainsi se sont 

formées les habitudes d’association encore valables. Au surplus, et à cause de l’action 

séparative exercée par le monde des Gentils, des lieux délimités et des villes ont été établis 

dans bien des pays, avec défense aux Juifs d’y résider, d’y devenir propriétaires ou de s’y 

installer. L’aptitude juive à vivre aux dépens d’autrui et au sein d’une nation, en profitant 

de ses coutumes, de sa civilisation et de sa culture, tout en gardant son identité propre et 

sans faire réellement partie de l’existence nationale, l’a exposé de tout temps aux 

persécutions. En tant que race, le Juif n’est aimé nulle part et les gens se méfient de lui et 

de ses méthodes.  

Il me faut faire ici remarquer que cette généralité est souvent inapplicable aux cas 

particuliers. Dans tout pays et dans toute localité existent des Juifs qui sont profondément 

aimés par tous ceux qui les connaissent, Juifs ou Gentils, respectés de tout leur entourage, 

recherchés et estimés autant, et souvent plus, que n’importe quel Gentil. Ces Juifs 
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appartiennent à la grande aristocratie spirituelle de l’humanité et, s’ils existent dans des 

corps juifs et portent des noms juifs, ils s’allient aux hommes et aux femmes d’élection 

parmi toutes les nations et qui appartiennent à l’humanité car ils ont dépassé les 

caractéristiques nationales et raciales. Ces hommes et ces femmes forment un groupe qui 

est l’espoir de l’humanité, la garantie d’un nouveau monde meilleur, que nous attendons 

tous. Leur nombre croît journellement.  

[7@115]  

Cette foi est une des plus anciennes du monde ; elle est plus vieille que le 

Bouddhisme de plusieurs siècles, plus antique que bien des croyances hindoues, et bien 

plus ancienne que le christianisme ; certains de ses traits ont nettement fait le Juif comme il 

est. C’est une religion de tabous, soigneusement établie pour protéger le Juif au cours de 

son nomadisme, d’une communauté à l’autre. Religion à base distinctement matérielle, elle 

insiste sur le "pays découlant de lait et de miel" et ce n’était pas un symbole au jour où ce 

fut écrit, mais le but proposé aux émigrants.  

La séparativité colore toute la religion. Dieu est le Dieu des Juifs. Les Juifs sont Son 

peuple élu. Ils doivent conserver leur pureté physique et leur bien-être est d’une 

importance majeure pour Jéhovah. Ils ont une destinée messianique, Jéhovah est jaloux de 

leurs contacts avec d’autres peuples ou dieux, ou de l’intérêt qu’ils y portent. Ils ont obéi à 

ces exigences divines, d’où leurs malheurs dans le monde moderne.  

Le mot "amour", par rapport à autrui, est absent de leur conception religieuse, 

quoique l’amour de Jéhovah soit enseigné avec menaces. L’idée d’une vie future, 

dépendant de la conduite et de l’attitude envers le prochain et d’une action juste parmi ses 

semblables fait presque entièrement défaut dans l’Ancien Testament. Jamais 

l’enseignement de l’immortalité n’est mis en vedette.  

Le Gentil actuel ne se souvient, ni ne se soucie, du fait que les Juifs ont été 

l’instrument de la mise à mort du Christ – selon le Nouveau Testament –, mais il se 

rappelle plus volontiers que le Christ était Juif et se demande pourquoi le Juif n’est pas le 

premier à Le réclamer et à L’aimer.  

Le Gentil se souvient bien plus nettement [7@116] des méthodes juives en affaires, du 

fait que le Juif orthodoxe considère la nourriture du Gentil comme impure et les 

obligations de citoyen comme secondaires par rapport aux devoirs raciaux. Il considère le 

Juif comme observant une religion périmée ; il déteste le Jéhovah cruel et jaloux et voit 

dans l’Ancien Testament l’histoire d’un peuple très cruel et agressif, sauf les Psaumes de 

David, que tout le monde aime.  

Tels sont les points auxquels le Juif semble ne jamais faire attention et ce sont ceux 

qui, dans leur ensemble, ont séparé le Juif du monde, où il désire vivre heureux, et où il est 

victime d’un héritage, qui gagnerait à être modernisé. Nulle part, l’émergence d’une 

nouvelle Religion universelle n’est plus nécessaire que dans le cas du Juif vivant dans le 

monde actuel. 

Pourtant Dieu a fait tous les hommes égaux. Le Juif est un homme et un frère et tous 

les droits appartenant au Gentil, il les a aussi sans exception. C’est ce que le Gentil a 

oublié, en encourant de grandes responsabilités par ses actions mauvaises et cruelles. Son 

frère Gentil, depuis des siècles, ne veut pas du Juif. Il le chasse de lieu en lieu. 

Constamment, sans cesse, le Juif a été obligé de se sauver d’un endroit à l’autre, à travers 

le désert, de l’Égypte à Canaan, de là, plusieurs siècles plus tard, vers la vallée de 

Mésopotamie et depuis lors, c’est une série ininterrompue de migrations, avec de grands 

courants de Juifs errants allant sans cesse vers le nord, le sud et l’ouest, même, en nombre 

plus restreint, vers l’est.  
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Il convient aux Gentils de mettre fin à ce cycle de persécutions une fois pour toutes. 

Aux Juifs de prendre les mesures nécessaires pour ne pas exciter l’animosité des Gentils 

chez lesquels ils vivent.  

La misère des Juifs à l’heure actuelle est cruelle et terrible, mais la nécessité d’une 

solution apportée à cet antique problème, qui a troublé la paix des peuples depuis des 

siècles, est encore plus urgente. La responsabilité des non Juifs est vitale [7@117] du point 

de vue humanitaire. L’histoire de la persécution des Juifs est une triste et horrible histoire, 

comparable seulement au traitement infligé par les Juifs à leurs ennemis, tel que le relate 

l’Ancien Testament.  

Le sort des Juifs durant la deuxième Guerre mondiale est d’une affreuse cruauté, 

torture, meurtre en masse, et le traitement des Juifs au cours des Âges est un des plus 

sombres chapitres de l’histoire humaine. Pour ce traitement il n’est point d’excuse ou de 

pardon et partout, les Gentils de jugement sain s’en rendent compte et demandent avec 

insistance que cessent ces persécutions. 

La solution, toutefois, ne se présentera que si les Juifs eux-mêmes essayent de trouver 

une issue et renoncent à leur présente politique d’exiger que les Gentils et les Chrétiens 

fassent toute la besogne, toutes les concessions, et trouvent seuls la solution du problème, 

mettant un terme à cette fâcheuse situation, sans l’aide des Juifs.  

Les Juifs réclament justice et secours à grands cris et constamment. Ils accusent les 

nations non juives de leurs malheurs. Ils se refusent toujours à admettre, de leur côté, 

certains traits qui justifieraient l’inimitié générale qu’ils rencontrent. Ils ne font aucune 

concession aux cultures et aux civilisations parmi lesquelles ils se trouvent mais insistent 

pour demeurer à part. 

La solution immédiate que les Juifs ont présentée au monde est la remise de la 

Palestine entre leurs mains, ce pays qu’ils avaient évacué voici plusieurs siècles, 

appartenait, depuis des centaines d’années, à une autre race et ne peut faire vivre à la fois 

la nation juive et ses habitants actuels.  

Le problème [7@118] juif reste encore sans solution, car même si la Palestine offre 

une solution aux Juifs déplacés, les milliers et milliers de Juifs résidant ailleurs, peu aimés 

des nationaux qui les entourent et demeurant un groupe non assimilé, présentent toujours le 

même problème.  

Une solution matérielle ne résout rien. Ce problème est profondément ancré dans le 

domaine des justes relations humaines. Il ne peut être résolu que sur cette base tout 

entière. 

 

La solution possible pour les minorités raciales 

 

[7@133] 

Il devient évident que trouver la solution au problème des minorités, consiste 

essentiellement à trouver la solution de la grande hérésie de la séparativité. C’est d’une 

immense difficulté, non seulement du fait de la prédisposition naturelle de l’humanité en ce 

sens, mais aussi parce que l’humaine nature ne peut changer facilement, ni rapidement.  

o Si un acte législatif donnait immédiatement aux minorités nègres les pleins 

droits constitutionnels, le problème demeurerait inchangé, car les cœurs et 

les esprits des hommes n’auraient pas été transformés et la solution 

demeurerait absolument superficielle.  

o La Palestine a été donnée aux Juifs, et quoiqu’ils aient obtenu satisfaction, le 

sentiment antisémite, existant presque sans exception dans toutes les 

nations, reste exactement au même point qu’auparavant, et de plus, le sang 

coule en Palestine.  
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o En Inde, la solution peu élégante du partage a laissé les difficultés de base 

telles quelles. Le problème [7@134] va bien plus loin qu’on ne l’estime 

généralement. Il est inhérent à la nature humaine et c’est le produit de 

siècles innombrables de croissance stimulée et d’éducation mal dirigé des 

masses.  

 

[7@136] 

La bonne volonté est une expression mineure de l’amour véritable et c’est la plus 

facile à saisir. L’application de la bonne volonté aux problèmes que doit envisager 

l’humanité dirige l’intelligence dans des voies constructives. Là où est présente la bonne 

volonté, les murs de séparation et de malentendus s’écroulent.  

Il est nécessaire que les gens cessent – au moins pour un temps – de parler de l’amour, 

d’aimer leurs frères, et de l’usage de l’amour pour résoudre les problèmes, mais discutent 

plutôt sur un plan moins élevé et plus pratique, celui de la bonne volonté.  

Se servir du mot "amour" ne signifie rien, c’est presque devenu un sujet de dérision 

pour les sceptiques, les incrédules, les endurcis et les désillusionnés. Mais la bonne volonté 

garde son sens et peut être comprise par tous comme une force d’harmonie. 

 [7@137] Les hommes de bonne volonté se tiennent à égale distance de groupes 

opposés, lorsqu’ils existent, afin de créer un climat, où la discussion et le compromis 

deviennent heureusement possibles.  

 [7@138] Ils marchent constamment sur la noble voie du milieu, celle du Bouddha, 

[7@139] qui se situe entre les couples de contraires, et droit en direction du Cœur de Dieu.  

 Ils foulent le "Sentier étroit" de l’amour dont parlait le Christ, et ils le foulent en 

exprimant le seul aspect de l’amour que l’humanité puisse comprendre à présent : la bonne 

volonté. 

Les hommes et les femmes de bonne volonté existent dans chaque nation et dans 

toutes les parties du monde, par milliers. Il faut les trouver, les toucher, les mettre en 

contact les uns avec les autres. Qu’ils se mettent à l’œuvre pour créer une atmosphère 

correcte dans les affaires du monde et dans leurs propres communautés, qu’ils sachent, 

bien qu’associés, ils sont tout puissants et peuvent éduquer et influencer l’opinion publique 

tant et si bien, que l’attitude du monde à l’égard des problèmes mondiaux deviendra juste 

et correcte, conforme au Plan divin. Qu’ils comprennent que les solutions des problèmes 

critiques, devant lesquels se trouve l’humanité au seuil de l’ère nouvelle, ne seront pas 

procurées par le choix de quelque plan d’action, imposé au public à grand renfort de 

propagande et de publicité ; elles se présenteront en prêchant et en développant l’esprit de 

bonne volonté et ses résultats : une bonne atmosphère et une attitude saine, ainsi qu’un 

cœur plein de compréhension. 

 

[15@44] 

Le nécessaire temps de silence 

L’humanité prise comme un tout, a besoin, en cette époque plus que jamais 

auparavant, de silence ; elle a besoin de temps pendant lequel elle puisse réfléchir, et 

d’opportunité de percevoir le rythme universel. 

Les disciples modernes, s’ils doivent faire leur travail comme il est souhaité et s’ils 

doivent coopérer au Plan d’une manière correcte, ont besoin de ce calme intérieur et de 

cette réflexion qui, en aucune façon, n’empêchent une intense activité extérieure, mais qui 

les libèrent des critiques verbeuses, des discussions fiévreuses et d’une constante 

préoccupation du dharma, des motifs et des méthodes de leurs camarades disciples. 
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[16@454] 

 L’humanité correspond, dans la vie planétaire, au centre ajna dans l’individu. Je vous 

ai dit auparavant que le cinquième Rayon, celui de la Connaissance Concrète, est en 

rapport avec le centre ajna ; vous avez, par conséquent, dans le cycle mondial actuel :  

o Humanité. 

o Centre planétaire ajna. 

o Cinquième Rayon de la Connaissance. 

o Cinquième race-racine.  

 Cinq centres dans l’homme s’éveillent donc rapidement. Ces correspondances se 

confirment l’une l’autre, mais seulement lorsqu’elles sont vues sous l’angle du plus grand 

cycle. 

 L’humanité fut autrefois ce qui correspondait au plexus solaire planétaire, et un jour 

elle déplacera le foyer de sa réceptivité au centre du cœur. Lorsque ce sera le cas, la 

Hiérarchie déplacera son propre centre de réceptivité dans [16@455] la sphère d’influence 

de Shamballa. De ce transfert, la présence du lotus à douze pétales dans le centre supérieur 

de la tête – le point de jonction entre le centre du cœur et l’âme sur son propre plan – est le 

sûr garant. 

 

Le Mal cosmique, le Mal planétaire, le Mal cyclique et la douleur humaine 
 

[14@250] 

Les souffrances de l’humanité sont essentiellement personnelles ; celles de Dieu sont 

avant tout impersonnelles et en rapport avec le Tout. 

 

[3@989] 

• Le Mal planétaire vient de certaines relations existant entre notre Logos planétaire 

et un autre Logos planétaire. Quand l’état d’opposition polaire sera résorbé, le Mal 

planétaire cessera ; cet ajustement s’effectuera par la méditation – au sens occulte – 

d’un troisième Logos planétaire.  

 Ces trois Logoï formeront un jour un triangle équilatéral et le Mal planétaire 

cessera. Une libre circulation s’ensuivra ; l’obscuration planétaire deviendra 

possible et les "Dieux imparfaits" auront atteint une perfection relative. Le karma 

du manvantara ou cycle secondaire, sera réglé et on se sera débarrassé [3@990] 

d’une certaine quantité de mal planétaire karmique. 

• Le Mal cosmique, du point de vue de notre planète, réside dans la relation entre 

cette Unité intelligente spirituelle, le "Rishi de la Constellation Supérieure" comme 

on L’appelle – qui est la Vie informant l’une des sept étoiles de la Grande Ourse, 

ainsi que notre prototype planétaire –, et l’une des forces des Pléiades. Les 

étudiants doivent se rappeler ici que les "sept Sœurs" sont appelées les "sept 

Épouses" des Rishis par les occultistes et que les forces doubles – résultant de cette 

relation – convergent et agissent par l’intermédiaire de celui des Logoï planétaires 

qui est le Logos d’une planète particulière et le "reflet" d’un Rishi spécifique. Dans 

cette relation qui, actuellement, n’est pas parfaitement mise au point, se cache le 

mystère du Mal cosmique ressenti dans tel ou tel Schéma planétaire.  

 Quand le triangle céleste sera équilibré et que la force circulera librement dans :  

o une des étoiles de la Grande Ourse ; 

o la Pléiade en question ; 

o le Schéma planétaire en cause ; 

 Le Mal cosmique sera annulé et une perfection relative atteinte.  
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 Le Mal cyclique ou Mal tertiaire, se cache dans la relation entre les Globes d’un 

Schéma particulier, deux d’entre eux étant toujours en opposition jusqu’à ce qu’ils 

soient équilibrés par la force émanant d’un troisième.  

• Un quatrième genre de Mal résultant des conditions indiquées [3@991] ci-dessus 

trouve sa principale expression dans les chagrins et douleurs du règne humain, le 

quatrième, et recevra sa solution de deux manières :  

o par l’équilibre des forces des trois règnes – le règne spirituel ou cinquième 

règne, le règne humain, le règne animal – ; 

o par le refus du pouvoir d’attraction des trois règnes inférieurs – les règnes 

minéral, végétal et animal qui forment ainsi une unité –, par le règne 

spirituel civilisant le règne humain ou quatrième. Dans tous les cas, des 

triangles de force sont constitués qui, lorsqu’ils sont équilibrés, atteignent le 

but désiré.  

 

[5@400] 

Les difficultés et les épreuves que le disciple rencontre sur le Chemin sont, ainsi que 

vous l’avez découvert, seulement relatives. Elles sont souvent contrebalancées par l’arrivée 

d’un sentiment de libération intérieure. Sur le chemin, on ne considère pas aussi souvent 

les compensations que les difficultés.  

Il y a toujours dans l’être humain une tendance au chagrin et à la souffrance qu’il 

faut rejeter ; cette tendance est l’un des problèmes confrontant la Hiérarchie qui s’efforce, 

en cette époque, d’arracher l’humanité à la fondrière où elle se trouve. Cette "tendance à la 

misère", basée sur une attitude du mental, est une habitude tellement ancienne que, pour 

l’homme, il paraît inconcevable qu’il puisse y avoir un point de vue différent et une 

réaction complètement différente aux choses de la vie. 

 

[6@650] 

La douleur, lorsqu’elle est vécue mentalement pour d’autres, est la pire espèce de 

douleur.  

Cette faculté de vous identifier avec une douleur qui n’est pas particulièrement la 

vôtre, est quelque chose que tous les disciples doivent apprendre, car c’est un des premiers 

pas vers la prise en charge de la douleur mondiale et de l’anxiété de la famille humaine ; 

l’on participe alors à la "communion de la souffrance du Christ" et on soulève les fardeaux 

du monde.  

Nous travaillons et vivons sur une planète de douleur. Tant que l’homme n’est pas un 

initié de haut degré, il ne peut même pas commencer à en pressentir les raisons ; il doit 

forcément se réfugier dans les platitudes rebattues selon lesquelles l’humanité souffrante a 

évolué pour justifier les choses telles qu’elles sont.  

Les hommes doivent attendre pour comprendre, jusqu’à ce qu’ils ne puissent plus être 

blessés ou limités par la douleur des autres. Cela survient quand nous avons appris à venir 

à bout de notre propre douleur. C’est à ce moment-là seulement que l’on peut commencer à 

soulever le fardeau de l’humanité dans son ensemble, et à avoir sa part de responsabilité 

dans l’allégement de ce fardeau.  

 

Les maladies physiques et psychiques de l’humanité 
 

[17@225] 

Lorsqu’un ésotériste expérimenté observe l’humanité prise en bloc, il l’aperçoit 

comme si une partie s’en avançait dans une ombre dense qui engloutit la race, une fraction 

de cette ombre atteignant tous les êtres humains sur une partie de leur corps.  
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L’un des buts du Nouvel Âge sera "d’éclairer cette ombre et d’en faire sortir les 

hommes vers l’aptitude à la vraie santé". 

 

[17@663] 

L’humanité est malade et attend sa guérison.  

Celle-ci sera accomplie par le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde et par les 

hommes de bonne volonté aidés par la Hiérarchie, ce centre planétaire d’où seront tirées 

les énergies curatives. 

 

[17@112] 

Toute maladie résulte d’un mauvais usage de la force dans une vie précédente ou 

dans celle-ci. En liaison avec cela, je rappelle quelques-unes des indications données 

précédemment sur ce sujet.  

1. C’est dans les corps éthérique et astral que l’on trouve 90% des causes de maladie. 

Le mauvais emploi de l’énergie mentale et les désirs mal dirigés sont des facteurs 

de première importance. Toutefois, du fait que la majeure partie de l’humanité se 

trouve encore dans les stades atlantes de conscience, 5% seulement des maladies 

prédominantes sont dues à des causes mentales. Le pourcentage varie avec le 

développement de la race et son évolution. La maladie est donc l’élaboration sous 

forme physique de conditions subjectives indésirables d’ordre vital, émotionnel, et 

mental.  

2. Tout ce qui concerne la santé de l’homme peut s’aborder sous trois angles.  

o Celui de la vie de la personnalité, où nous sommes en passe d’accroître 

largement notre savoir.  

o Celui de l’humanité prise en bloc, que nous [17@113] commençons à 

apprécier.  

o Celui de la vie planétaire, dont nous ne pouvons connaître que peu de chose.  

3. Toute maladie est causée par un défaut d’harmonie entre la forme et la vie, entre 

l’âme et la personnalité. Ce manque d’harmonie se poursuit dans tous les règnes 

de la nature.  

4. La plupart des maladies proviennent  

o d’une source collective ; 

o de contagions ;  

o de sous-alimentations, comprises dans le sens physique, subjectif, et occulte. 

5. Les maladies diffèrent considérablement selon qu’il s’agit des masses, du citoyen 

moyen, de l’élite intellectuelle, ou des disciples, et elles s’expriment dans des 

domaines différents.  

o Pour les masses et la moyenne, les trois groupes majeurs de maladies sont :  

o la tuberculose ; 

o les maladies vénériennes ; 

o le cancer.  

o Pour l’élite intellectuelle et pour les disciples, les deux maladies majeures 

sont :  

o les troubles cardiaques ; 

o les maladies nerveuses.  

6. La maladie est un fait dans la nature. Quand cet état de choses sera admis, les 

hommes commenceront de travailler avec la loi de Libération, avec des pensées 

justes conduisant à des attitudes et une orientation justes, et selon le principe de 

non résistance.  
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7. La loi de Cause et d’Effet ou loi du Karma, régit toutes [17@114] les maladies. 

Ceci englobe le karma des individus, des groupes, des nations, et de toute 

l’humanité.  

 

[15@547] 

Les maladies se divisent en cinq grandes catégories.  

1. Les maladies héréditaires :  

o inhérentes à la planète elle-même et ayant un effet bien défini sur 

l’humanité, par le contact avec le sol et l’eau ; 

o développées pendant les âges passés dans l’humanité elle-même et 

transmises de générations en générations ; 

o caractéristiques de certaines familles en particulier et héritées par le membre 

de cette famille en tant que karma choisi.  

2. Les maladies provoquées par les tendances de l’homme lui-même. Celles-ci sont 

gouvernées par son signe astrologique, soit le signe de son Soleil, soit le signe de 

son Ascendant.  

3. Les maladies contagieuses – épidémiques ou endémiques – qui ont leur origine 

dans le groupe et impliquent l’homme en tant que partie du karma de son groupe 

mais qui sont très fréquemment sans rapport avec son karma personnel.  

4. Les maladies contractées et les accidents qui sont le résultat d’actions peu 

judicieuses ou d’habitudes imprudentes dans cette vie et qui conditionnent surtout 

le karma futur de l’homme.  

 On pourrait noter ici un point intéressant ayant rapport aux accidents. Ceux-ci 

sont fréquemment causés par ce qui peut être considéré comme "des explosions de 

force". Celles-ci sont engendrées par un homme ou par un groupe d’êtres humains 

par l’action de la haine ou de la jalousie ou de l’esprit de [15@548] vengeance, 

influences qui réagissent ou se "retournent" contre la vie individuelle comme un 

boomerang.  

5. Les maladies des mystiques. D’une façon générale, celles-ci sont causées par 

l’énergie d’un centre inférieur éveillé et actif qui se trouve transférée dans un 

centre supérieur. Cela s’effectue en trois stades et chaque stade apporte avec lui 

ses propres troubles physiologiques. 

o Le stade où l’énergie du centre inférieur devient intensément active 

antérieurement à l’élévation. Cela produit une activité exagérée des organes 

de la région physique gouvernée par ce centre, avec une congestion, une 

inflammation consécutives et généralement une maladie.  

o Le stade où les "processus d’élévation" ont lieu, produisant une activité 

intense dans le centre supérieur et une diminution d’activité dans le centre 

inférieur. Une période de changements intervient dans laquelle les forces 

vont et viennent entre les deux centres, ce qui explique la vie inégale du 

mystique dans les premiers stades de son développement. Ceci est 

particulièrement le cas en ce qui concerne le plexus solaire. L’énergie est 

d’abord rejetée par le centre supérieur et ensuite réabsorbée dans le centre 

inférieur mais pour être élevée encore et encore jusqu’à ce que le centre 

supérieur puisse l’absorber et la transmuer.  

o Le stade où l’énergie est nettement élevée dans le centre supérieur. Ceci 

amène une période difficile d’ajustement et de tension, provoquant à 

nouveau des maux physiques mais, cette fois, dans la région dominée par le 

centre supérieur. 
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[15@460] 

Les étudiants en psychologie feraient bien d’étudier ces types de malades avec soin, 

car leur nombre ira en croissant, l’humanité déplaçant le centre de son attention de plus en 

plus vers le plan mental.  

1. Ceux qui demeurent mentalement refermés sur eux-mêmes, profondément et 

intensément préoccupés des formes-pensées créées par eux-mêmes et du monde 

de pensée créé par eux, tournant autour d’une forme-pensée dynamique qu’ils ont 

construite. Ces gens vont toujours vers une crise et il est intéressant de noter que 

cette crise peut être interprétée par le monde : 

o comme la révélation d’un génie, lorsque quelque grand savant déploie pour 

nous les conclusions de l’attention qu’il a focalisée et auxquelles il a 

consacré ses pensées ; [15@461]  

o comme l’effort fait par un homme pour exprimer une création quelconque ;  

o comme les expressions, violentes et souvent dangereuses, de frustration par 

lesquelles l’homme tente de donner libre cours aux résultats de ses 

cogitations autour d’un thème choisi.  

2. Ceux qui deviennent étonnamment conscients d’eux-mêmes et conscients du fait 

qu’ils constituent un centre de pensées. Ils sont obsédés par leur propre sagesse, 

par leur pouvoir et par leur capacité créatrice. Ils passent rapidement en un état de 

complet isolement ou de séparation des autres. Cela peut mener à une 

mégalomanie aiguë, à une intense préoccupation et une admiration satisfaite du 

soi, du soi inférieur, la personnalité. 

 On trouve cette condition à des degrés différents, suivant le point d’évolution et le 

type de Rayon ; dans les premiers stades, elle est guérissable.  

 Si on laisse cette condition persister, cependant, elle rend l’homme finalement 

intouchable ; il se retranche derrière le rempart de [15@462] ses propres formes-

pensées relatives à lui-même et à ses activités.  

 Lorsque le sujet est curable, un effort doit être fait en vue de le décentraliser en 

suscitant un intérêt autre et supérieur, en développant la conscience sociale et, si 

possible, en entrant en contact avec son âme. C’est souvent à ce point que la lutte 

se produit pour les personnalités du premier et cinquième Rayon.  

3. Ceux dont la nature s’extériorise largement par le désir d’imposer les conclusions 

qu’ils ont atteintes – par leur focalisation mentale à sens unique – à leurs 

camarades. Cela constitue souvent le point crucial de la difficulté pour les gens du 

troisième et sixième Rayon. Ces personnes se rencontrent parmi celles dont la 

conscience va du théologien plein de bonnes intentions et du doctrinaire 

dogmatique, qui existent pratiquement dans toutes les écoles de pensée, jusqu’au 

fanatique qui rend la vie insupportable autour de lui, cherchant à imposer ses vues 

à tous, et au fou qui devient tellement obsédé par sa propre vision que, pour la 

protection de la société, il doit être enfermé. 

 

Les peurs et les instincts de l’humanité 
 

Les peurs 

 

[17@33] 

Pour la majeure partie de l’humanité, c’est le corps astral [17@34] qu’il faut 

considérer comme essentiellement déterminant. Il est une cause majeure de mauvaise 

santé. La raison en est qu’il a un puissant effet prédisposant sur le corps vital appelé aussi 
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éthérique. Le corps physique est un automate soumis à celui des corps intérieurs qui est le 

plus fort. 

 

[17@393] 

La peur de la mort, inculquée par l’aspect théologique de la religion 

C’est la peur de l’enfer, l’infliction de châtiments en général tout à fait 

disproportionnés aux erreurs d’une vie, et les terreurs imposées par un Dieu courroucé. On 

enseigne à l’homme qu’il faudra subir tout cela sans échappatoire possible, sauf par le 

sacrifice par substitution.  

Or on sait bien qu’il n’existe ni Dieu courroucé, ni enfer, ni sacrifice par substitution. 

Seul un grand principe d’Amour anime l’univers tout entier. Il y a la Présence du Christ, 

indiquant à l’humanité le fait de l’Âme et de notre salut par l’existence vivante de cette 

Âme.  

Le seul enfer évident est cette Terre elle-même, où nous apprenons à élaborer notre 

propre salut, poussés par le principe d’amour et de lumière, et incités par l’exemple du 

Christ et l’impulsion intérieure de nos propres âmes.  

Á mesure que ces idées erronées s’éteindront, la conception de l’enfer disparaîtra de la 

mémoire humaine et fera place à la compréhension de la loi qui applique chaque homme à 

préparer son salut sur le plan physique, qui le conduit à redresser les torts qu’il peut avoir 

commis au cours de ses vies sur la Terre, et qui lui permet finalement "d’effacer sa propre 

ardoise". 

[18@101] 

La mort, dans la pensée de l’homme moyen, est un point de crise [18@102] 

catastrophique. C’est la cessation, la fin de tout ce que l’on a aimé, de tout ce qui est 

familier et peut être désiré ; c’est l’entrée en catastrophe dans l’inconnu, l’incertitude, la fin 

brutale de tous plans ou projets.  

Le profond désir, la détermination de persister et le sens de la continuité reposent 

encore, même chez le croyant le plus ferme, sur une probabilité, sur une base instable, sur 

le témoignage des autres qui, en réalité, ne sont jamais revenus dire la vérité. La pensée qui 

revient avec insistance sur cette question concerne le "Je" central, ou l’intégrité de la 

Divinité. 

 

[17@684] 

Ne meurt que ce qui est sans valeur spirituelle, c’est-à-dire, du point de vue de 

l’humanité, les facteurs sur lesquels on met l’accent et qui prennent de l’importance 

lorsqu’il s’agit de la forme.  

Mais les valeurs basées sur les principes et non sur les détails apparents contiennent 

le principe immortel qui conduit un homme "du portail de la nativité, par les portails de la 

perception, au portail du dessein". 

[17@399] 

Les conditions modernes sont telles que, malgré l’ancienne peur de la mort si 

profondément enracinée, l’évidence que bien des choses sont pires que la mort se fait jour 

dans la conscience de l’humanité. Les hommes ont enfin compris que famine, mutilations, 

incapacités physiques permanentes, incapacités mentales par suite de guerre et de tensions 

dues à la guerre, observation de souffrances et d’agonies impossibles à soulager, sont en 

vérité pires que la mort.  

D’ailleurs, la gloire de l’esprit humain est telle que bien des personnes savent que le 

passage par la mort est préférable à l’abandon des valeurs pour lesquelles les hommes ont 

combattu et péri au long des âges et qu’ils estiment essentielles à la libre vie de l’esprit. 
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[17@661] 

La Hiérarchie n’agit que, soit avec l’aide de la nature spirituelle, soit avec celle de 

l’âme de l’humanité. Un Maître considère que la forme n’a relativement aucune 

importance.  

L’homme spirituel considère toujours la libération de la triple forme comme le plus 

grand bien possible, pourvu qu’elle advienne selon la Loi, comme résultant de sa destinée 

spirituelle et d’une décision karmique. Il faut qu’elle ne se produise ni comme un acte 

arbitraire, ni comme une échappatoire à la vie et à ses conséquences sur le plan physique, 

ni comme imposée par la personnalité. 

[17@662] 

L’humanité a commis cette erreur durant d’innombrables millénaires et s’est 

grossièrement trompée en mettant l’accent sur ce qui profite à la forme. 

[17@432] 

La plus grande destruction de formes humaines de toute l’histoire de notre planète a 

eu lieu dans le cycle ou nous vivons actuellement. Mais il n’y a eu aucune destruction 

d’êtres humains.  

Á cause de cette destruction en masse, l’humanité a fait de très rapides progrès vers 

une attitude plus sereine en ce qui concerne la mort. Elle n’est pas encore apparente, mais 

d’ici quelques années ce nouveau comportement se fera sentir, et la peur de la mort 

commencera de s’éteindre dans le monde.  

Un autre facteur y contribuera grandement, c’est la sensibilité accrue de l’appareil de 

réponse humain, qui conduira la pensée à se tourner vers l’intérieur ou à s’orienter dans 

une nouvelle direction, avec des résultats imprévisibles. 

[4@300] 

Les principales peurs humaines 

1. La peur de la mort est fondée sur :  

• la terreur du processus de séparation finale dans l’acte même de mourir ; 

• l’horreur de l’inconnu et de l’indéfinissable ; 

• le doute de l’immortalité ; 

• la tristesse de laisser derrière soi les êtres chers ou d’être laissé derrière eux ; 

• les anciennes réactions à des morts violentes dans le passé, profondément ancrées 

dans le subconscient ; 

• l’attachement à la vie de la forme avec laquelle la conscience s’était d’abord 

identifiée ; 

• de faux enseignements sur le paradis et l’enfer, deux perspectives également 

déplaisantes pour certains types de personnes. 

 "Il n’y a pas de mort". Il n’y a qu’un passage à une vie plus pleine grâce à la 

libération des entraves du véhicule physique. Le processus de détachement n’existe 

pas, sauf dans des cas de mort violente et soudaine ; même alors, il est très rapide, 

comparable au sens d’un péril imminent et destructeur, suivi comme d’un choc 

électrique.  

• Pour les êtres peu ou pas évolués, la mort est littéralement sommeil et oubli, car le 

mental n’est pas suffisamment éveillé pour réagir à de nouvelles expériences et le 

réservoir de la mémoire est pratiquement vide.  

• Pour l’homme d’évolution moyenne, la mort est la continuation du processus de la 

vie dans sa conscience, la continuation des intérêts et des tendances habituels. Sa 

conscience reste la même. Il ne [4@301] voit pas de différence d’un état à l’autre et 

souvent il n’est pas même conscient d’avoir vécu l’épisode de la mort.  

• Pour les méchants, les égoïstes et les criminels, pour ceux qui vivent attachés à tout 

ce qui est matériel dans la vie, il y aura l’état que nous appelons "attachement à la 
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terre". Les liens qu’ils ont forgés avec la Terre et la nature terrestre de tous leurs 

désirs les forcent à demeurer proches de la terre et des lieux de leur dernière 

incarnation. Ils cherchent désespérément, et par tous les moyens, à reprendre 

contact avec tout ce qui est terrestre. Dans de rares cas, un grand amour personnel 

pour ceux qui sont demeurés ici-bas ou le fait de n’avoir pas accompli un devoir 

urgent retient aussi des individus plus évolués dans une telle condition.  

• Pour l’aspirant, la mort est une entrée immédiate dans la sphère de service à 

laquelle il est déjà habitué, et qu’il reconnaît aussitôt comme familière, car, 

pendant son sommeil, il a développé un champ de service actif et d’étude.  

 Avec le temps, avant même la fin du prochain siècle, la mort sera considérée 

comme n’existant pas, au sens où on l’entend actuellement. La continuité de 

conscience sera si développée et un si grand nombre d’individus de type élevé 

fonctionneront simultanément dans les deux mondes, que l’antique peur disparaîtra.  

 Il y a une technique pour mourir comme il y en a une pour vivre, ignorée de 

presque tout l’Occident et en grande partie aussi de l’Orient, à l’exception de 

quelques centres de Connaisseurs.  

2. La peur de l’avenir tend à augmenter et sera la cause de beaucoup de détresse 

dans le monde avant d’être éliminée et vécue. Elle provient de trois possibilités. 

• D’habitudes mentales psychologiques instinctives profondément enracinées qui 

remontent à l’instinct primordial d’autodéfense.  

 Cet état d’esprit, tourné vers l’avenir et qui anticipe, est une caractéristique 

humaine et a en soi le germe de la faculté imaginative qui, liée aux processus 

mentaux, deviendra avec le temps méditation intuitive et visualisation qui est la 

vraie base de toute activité créatrice.  

 La peur de l’avenir est un mélange de souvenirs instinctifs et d’imagination 

anticipative ; rares sont ceux qui y échappent. Soucis et anxiété sont le lot de tout 

homme, et il ne peut s’y soustraire que par l’intervention de l’âme.  

• D’éclairs de prévision qui émanent de l’âme, laquelle demeure dans la conscience 

de l’Éternel Présent. Quand le contact avec l’âme est fermement établi et que la 

conscience du Connaisseur est stabilisée dans le cerveau, la prévision s’exerce sans 

terreur. La vision apparaît dans son ensemble et non comme un éclair, comme c’est 

le cas à présent. Le remède est le même : l’établissement de rapports si étroits entre 

l’âme et le cerveau, par le mental exercé et maîtrisé, que la cause et l’effet ne seront 

qu’un. [4@304] 

• Une grande quantité d’angoisse et de peur peut être ressentie par un individu sans 

qu’elle ne le regarde en rien individuellement. Il est tout à fait possible qu’un 

homme adopte la peur d’autrui, alors que lui-même n’a rien à redouter. Il est 

simplement victime de l’illusion, mais l’effet sur son corps astral et son plexus 

solaire est réel.  

 Il est aussi possible à l’aspirant avancé et à ceux qui foulent le Sentier du disciple, 

d’entrer en contact avec d’anciennes vibrations de mal et de souffrance sur le plan 

astral, vibrations appartenant au passé.  

 Il est aussi possible qu’ils réussissent à lire un certain fragment des archives 

akashiques au sujet d’un malheur qui concerne un individu ou un groupe 

d’individus qu’eux-mêmes ne verront peut-être jamais tout en ressentant la 

souffrance, conséquence des renseignements ainsi obtenus.   

3. La peur de la douleur physique. Cette peur est à la base de toutes les anxiétés de 

certaines gens bien qu’ils ne s’en rendent pas [4@305] compte. Elle est le résultat 

des trois autres sortes de peurs, de la tension ainsi créée dans le corps astral, de la 

tension causée par l’emploi de la faculté imaginative et du raisonnement sur le 
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système nerveux physique. Ce dernier devenu hypersensible est capable de 

provoquer des souffrances physiques aiguës. Les douleurs physiques qui sont de 

peu d’importance pour les types normaux ou peu sensibles deviennent pour eux 

insupportables.  

4. La peur de l’échec. Elle est commune à beaucoup de gens et dans des domaines 

divers. La peur d’échouer, la peur de ne pas inspirer amour et admiration des êtres 

chers, d’être sous-estimé, de ne pas saisir une bonne occasion sont des aspects 

d’un complexe de peur ou complexe d’infériorité qui caractérisent la vie de 

beaucoup de braves gens. La cause en est à un milieu peu compréhensif, à un 

mauvais équipement pour les tâches qui se présentent, dans certains cas, il peut 

s’agir d’un disciple, une grande âme prête à fouler le Sentier de probation. Il a 

déjà eu un certain contact [4@306] avec l’âme et la vision des possibilités qui 

s’offrent à lui. Il compare sa personnalité à la tâche qu’il devrait accomplir et à la 

qualité de ceux avec qui le nouveau travail l’a mis en contact ; il se sent pris alors 

d’un complexe d’infériorité très puissant parce qu’il est alimenté par des courants 

de force venant d’en haut.  

5. La dépression et son pôle opposé : l’euphorie. 

 La dépression est une sorte de miasme, un brouillard qui environne l’homme et 

l’empêche de voir clairement, d’avancer avec assurance et de connaître la réalité. 

Elle fait partie de la Grande Illusion astrale. [4@307]  

• Le mirage mondial. Il entraîne l’individu, même celui dont les conditions 

personnelles ne le conduiraient pas à la dépression, dans les profondes sphères de la 

réaction mondiale. Il a ses racines dans divers facteurs.  

o Les facteurs astrologiques qui influencent l’horoscope planétaire, donc les 

individus. 

o Les facteurs raciaux.  

o La course du Soleil dans les cieux. La course vers le sud tend à exercer une 

influence vibratoire plus basse ; les aspirants devraient en tenir compte en 

automne et durant les mois d’hiver. 

o La partie sombre de la Lune. La période qui va de la Lune décroissante à la 

nouvelle Lune. Ceci, comme vous le savez, a de l’influence sur le travail de 

méditation.  

o Les facteurs psychologiques et les inhibitions de masse. Ils sont dus, sans 

aucun doute, à des forces extérieures à la planète et aux plans dont les visées 

sont obscures au commun des mortels. Ces forces agissent sur l’humanité et 

influencent les êtres les plus sensibles. Ceux-ci, à leur tour, influencent leur 

milieu ; peu à peu s’établit un champ de force qui se propage à travers une 

nation ou une période, ou un cycle d’années et produit des conditions de 

profonde dépression et de méfiance réciproque. Cela crée un état d’auto 

absorption et dégénère en panique et vagues d’inquiétude. [4@308]  

• La polarisation astrale. Tant que l’homme s’identifie à son corps émotif, tant qu’il 

interprète la vie selon son humeur changeante et ses sentiments, tant qu’il réagit au 

désir, il aura des moments de désespoir, d’angoisse, de doute et de dépression. 

Ceux-ci sont dus au mirage du plan astral qui déforme, détourne et trompe.  

 S’il y a un facteur dont les aspirants sont conscients, c’est bien la nécessité de se 

libérer de la Grande Illusion. Arjuna le savait et pourtant il succomba au désespoir. 

Cependant, au moment le plus difficile, Krishna ne l’abandonne pas, mais lui 

donne, dans la Gîta, de simples règles pour surmonter la dépression et le doute.  

o Connais-toi comme Être immortel.  

o Maîtrise ton mental, car c’est par lui que l’Être immortel peut être connu.  
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o Apprends que la forme n’est que le voile qui cache la splendeur de la 

Divinité.  

o Réalise que la vie Une imprègne toutes les formes ; aussi il n’y a ni mort, ni 

angoisse, ni séparation.  

o Détache-toi de l’aspect forme, viens à Moi et tu demeureras là où se trouvent 

Lumière et Vie. C’est ainsi que prend fin l’illusion. [4@309]  

• La diminution de la vitalité physique, dont les causes peuvent être :  

o  un corps éthérique épuisé ; 

o  une maladie physique, congénitale ou apportée d’une vie antérieure, ou 

contractée accidentellement, ou due à des réactions émotives mauvaises, ou 

encore due à un karma de groupe, comme dans le cas d’épidémie ; 

o  les conditions atmosphériques, facteur souvent négligé. Mais la nature du 

climat : densité, humidité, sécheresse, chaleur, froid, a un effet marqué sur 

l’attitude psychologique.   

 

[4@310] 

Quand la peur et la dépression seront vaincues, l’humanité entrera en possession de 

son héritage de bonheur, de vraie satisfaction – dont les désirs énumérés plus haut ne sont 

que des symboles – et de libération. 

L’humanité vibre de l’une ou de l’autre de ces manières ; le corps astral – émotif – de 

l’homme moyen n’est presque jamais libéré de tout sentiment, peur ou émotion, ce qui a 

produit le développement anormal du plexus solaire. Pour les masses, le plexus solaire et le 

centre solaire régissent l’existence ; c’est pourquoi le désir des biens matériels et celui des 

plaisirs sexuels sont si étroitement liés. 

 

[16@477] 

N’esquivez pas ces crises, si dures et si difficiles qu’elles puissent vous apparaître. En 

vérité, elles sont difficiles. N’oubliez pas que l’habitude de faire face à des crises est déjà 

fortement ancrée dans la conscience de l’humanité. L’homme est "accoutumé aux crises", 

comme on pourrait le dire. Elles ne sont après tout que des périodes ou moments d’examen 

de la force, du but, de la pureté, du motif et de l’intention de l’âme.  

Elles évoquent la confiance lorsqu’elles sont surmontées et provoquent une vision 

grandement élargie.  

Elles engendrent la compassion et la compréhension, car la souffrance et le conflit 

intérieur qu’elles ont engendrés ne sont jamais oubliés, car ils font appel aux ressources du 

cœur.  

Elles libèrent la lumière de la sagesse au centre même du champ de la connaissance et 

par-là le monde est enrichi. 

 

Les cinq instincts dominants 

 

[4@626] 

 L’instinct de conservation a sa racine dans la peur innée de la mort. Cette peur a 

poussé l’humanité jusqu’au point actuel de résistance et de longévité.  

 Tout tend à conserver à l’individu sa condition d’existence. La persistance de 

l’humanité, comme race et comme règne de la nature, est due à la peur de mourir et à la 

réaction instinctive à l’égard de la perpétuité de la race humaine.  

 L’instinct sexuel a sa racine dans la peur de l’isolement et de la séparation, dans la 

révolte contre la condition d’unité séparée sur le plan physique et contre la solitude. Il a 
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comme résultat la perpétuité de la race humaine, sa persistance et la reproduction de 

[4@627] formes par lesquelles elle parvient à la manifestation.  

 L’instinct grégaire a la même origine ; le sentiment de sécurité, d’une sécurité sûre, 

basée sur l’agglomération d’individus, de peuples, a toujours poussé les hommes les uns 

vers les autres pour s’unir, pour se défendre et pour s’assurer une certaine stabilité 

économique. Notre civilisation moderne est le résultat de cette réaction instinctive. De 

vastes centres urbains sont apparus où se pressent les masses, image du troupeau moderne 

poussé à sa dernière extrémité.  

 L’instinct d’auto affirmation est aussi basé sur la peur, peur qu’a l’individu de ne 

pas être reconnu pour ce qu’il est, de perdre la considération à laquelle il aurait droit.  

 L’instinct de recherche est aussi basé sur la peur de l’inconnu. De cette peur sont 

issus, comme résultat de siècles de recherche, nos systèmes éducatif et culturel et toute la 

structure du patrimoine scientifique. [4@628]  

 De ces instincts, par le processus de leur sublimation et de leur transmutation en des 

correspondances supérieures, émergera la pleine floraison de l’âme.  

• L’instinct de conservation trouvera sa consommation alors qu’on arrive à 

l’assurance de l’immortalité ; pour y arriver, le travail entrepris par les spiritualistes 

et les chercheurs dans le domaine psychique, à travers les siècles, est la meilleure 

méthode et la meilleure garantie.  

• L’instinct sexuel trouve son achèvement logique dans la relation consciente entre 

l’âme et le corps. C’est la note fondamentale du mysticisme et de la religion qui 

sont, comme toujours, l’expression de la loi d’Attraction, non pas exprimée sur le 

plan physique par le mariage, mais consommée dans le mariage sublime conclu 

avec intention consciente entre l’âme positive et la forme négative réceptive.  

• L’instinct grégaire trouve sa consommation divine dans l’éveil de la conscience de 

groupe qui se manifeste, aujourd’hui, par la tendance générale vers la fusion et 

l’alliance qui se remarque partout.  

 [13@120] 

 Les quelques siècles passés ont vu se poser un problème important dans la tendance 

actuelle de l’humanité à se rassembler dans de grandes villes et à se réunir en vastes 

troupeaux, laissant la campagne vidée de sa population et créant de sérieux 

problèmes de ravitaillement, de santé, et aussi de crime.  

 Aujourd’hui, ce rythme est en train de changer sous nos yeux, et ce grave problème 

est en voie de résolution ; on évacue les villes, et à mesure que les hommes sont 

poussés vers la campagne pour une raison ou une autre, les Seigneurs de l’évolution 

imposent la rupture du rythme de la concentration et y substituent le rythme de la 

dispersion.  

 

[4@628] 

• L’instinct d’auto affirmation a donné à notre civilisation son intense 

individualisme, le culte de la personnalité et le culte des ancêtres et des héros. Il 

conduit, toutefois, à l’affirmation du vrai Soi, du divin Maître intérieur, à l’étude de 

notre science la plus récente, la psychologie, qui aidera à parvenir à la connaissance 

[4@629] du Soi spirituel et conduira finalement à la manifestation du royaume des 

âmes sur la Terre.  

• L’instinct de recherche, transmué en investigation des choses divines par 

l’application de la lumière de l’âme à la recherche, conduira l’homme dans le 

Temple de la Connaissance. Nos grands centres éducatifs deviendront des écoles 

pour le développement de la perception intuitive et de la conscience spirituelle. 
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Instinct Correspondance Mode 

1. Conservation. Immortalité. Recherche (psychisme). 

2. Sexe. Union spirituelle. Unification. Religion. Mysticisme. 

3. Groupement. Conscience de groupe. Fraternité. 

4. Auto affirmation. Affirmation du Soi. Psychologie. 

5. Recherche. Intuition. Éducation. 
 

[3@559] 

L’amour et la sexualité 

Á mesure que l’homme comprendra ces faits fondamentaux et se rendra compte de sa 

position en tant que Créateur, la question sexuelle changera complètement d’aspect ; 

l’accent sera mis sur les lois de la création mentale, sur la formulation des formes-pensées 

de manière scientifique et l’aspect physique dense de la création tombera en désuétude.  

Lorsqu’il en sera ainsi, l’homme prendra possession de ses droits divins et le règne 

humain remplira ses fonctions légitimes. 

[14@287] 

L’amour est sexe, et le sexe est amour, parce que dans ces deux mots se trouve 

dépeints de façon égale la relation, l’incarnation et l’union entre Dieu et Son univers, entre 

l’homme et Dieu, entre l’homme et sa propre âme, et entre l’homme et la femme. Le motif 

et la relation sont [14@288] accentués. Mais le résultat voulu par cette relation est la 

création, et la manifestation d’une forme au moyen de laquelle la Divinité peut s’exprimer 

et parvenir à être. L’Esprit et la Matière se rencontrent, et l’univers manifesté naît.  

L’homme et Dieu s’unirent sous la même grande Loi et ce fut la naissance du Christ, 

garantie de la divinité de l’humanité et démonstration du fait. L’homme individuel et son 

âme essaient aussi de s’unir, et lorsque cet événement sera accompli, le Christ naîtra dans 

la caverne du cœur, et se manifestera dans la vie journalière avec une puissance croissante. 

C’est pour cela que l’homme meurt journellement, afin que le Christ puisse être vu dans 

toute Sa gloire. Le sexe est le symbole de toutes ces merveilles. 

 [14@289] Les énergies qui sont en dessous du diaphragme doivent être élevées et 

unies à celles qui se trouvent au-dessus. Nous ne nous occuperons pas ici des processus et 

des règles qui gouvernent cette action, sauf pour un cas : celui de l’élévation de l’énergie 

du centre sacré vers le centre de la gorge, ou transmutation du processus de reproduction et 

de création physique en celui d’activité créatrice de l’artiste.  

Par l’union des énergies de ces deux centres, nous atteindrons cette étape de notre 

développement, dans laquelle nous pourrons engendrer les enfants de notre mental et de 

notre savoir.  

 

 

* * * * * * * 
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